
Nouveaux faits connus
Lundi à midi

HF —
Très belles assemblées conserva-

trices dimanche du Centre et du Bas-
Valais. Les conseillers nationaux
sortants y ont été acclamés. L'union
est complète.

Clòture de l'Assemblée de la Socié-
té des Nations et de l'Exposition na-
tionale d'agriculture.

OHI (ii nous
Eh bien, ce n'est donc plus nous

qui sommes les cléricaux ! Le parti
radicai a choisi, pour tenir ses gran-
des assises, Martigny-Bourg dont
c'était, dimanche, la fète patronale.
Il a tenu probablement à se mettre
sous la protection de saint Michel
qui a terrasse le démon.

Son démon, à lui, c'est le parti
conservateur-progressiste contre le-
quel il cherche à exciter l'opinion.

Vainement d'ailleurs !
Ses cris sonnent faux.
Ses accusations sont des armes en

caoutchouc qui se retournent contre
lui-mème.

Son appel au suffrage universel
n'a pas d'écho.

Personne ne répond.
Le peuple ne s'émeut plus et de-

meure indifférent aux déclamations
ereuses des modernes Gracchus.

Certes, di manche, on a sorti la
musique de Martigny-Bourg, on a
aligné des drapeaux pour une dé-
monstration dans la rue ; on y a pro-
noncé, au Sodium, Ies paroles les
plus enflammées dont la proclama-
tion du Comité centrai a donne le
la samedi ; on y a mis le gouverne-
ment en vinaigrette, mais c'est à se
rouler, tellement cela détonne ! tel-
lement c'est ridicule !

On connait le dialogue du voya-
•geur à l'aubergiste :

« Faites-moi une omelette. »
— Nous n'avons pas d'ceufs à la

maison.
— Faites-Ia moi au lard.
C'est à peu près ce que nos adver-

saires se sont dit :
« Organisó ns une grande manifes-

tation contre l'inertie du gouverne-
ment. »

— Mais le gouvernement travaille,
va de l'avant, met des ceuvres de-
bout qui proclament son activité.

— Organisons-la , alors, contre
Vaffarisme.

Seulement, le Comité centrai a
redige sa proclamation avec tant de
hàte et de précipitation que lorsqu'il
parie d'affarisme, de corruption et
de regime des profiteurs, on ne sait
plus à qui ces singulières accusations
s'adressent.

Est-ce au gouvernement fèdera) ?
On pourrait le croire, étant donne

qu'il s'agit d'élections au Conseil na-
tional et au Conseil des Etats, les-
quels élisent le Conseil fédéral . Dans
ce cas, nous serions obligés de dé-
fendre ce dernier contre ses propres
amis.

Est-ce au regime radicai de l'Une
ou l'autre commune dont la gabegie
a ému l'opinion et qui a révolte les
électeurs ?

Est-ce encore à des faits économi-
ques;. à des exécutions de travaux
qui ont laisse de beaux louis d'or

entre les mains de nos adversaires
qui, dans ces cas-là, connaissent le
chemin et les an ti chambres du Pa-
lais de la Pianta ?

Nous restons très perplexes.
La confusion n'aurait pas été com-

plète si l'on n'avait pas fait, des élee-
tions communales de Collombey, le
tremplin de la réunion de Martigny-
Bourg.

Mais ce qui est estomaquant, c'est
qu'après avoir souligne tant de re-
cours on ne public toujours pas le
judicatum du Tribunal fédéral au-
quel M. Eugène de Lavallaz et Con-
sort donnent un sens diamétrale-
ment oppose à celui qu'il contient.

Nos adversaires ont jeté à leur au-
ditoire crèdule les mots de déni de
justice.

Quel cynisme, alors que le Tribu-
nal fédéral a bien soin de faire res-
sortir qu'il ne s'agit que de différen-
ces d'interprétations et d'apprécia-
tions dans six cas seulement ! Pour
le reste, les recourants sont revenus
de Montbenon Gros-Jean comme
devant.

« Respect de la légalité dans la
démocratie tei sera demain comme
aujourd'hui notre mot d'ordre» ajou-
te la proclamation du Comité centrai
libéral-radical sur laquelle les ora-
teurs du Sodium ont encore ren-
chéri.

Parfaitement, mais, avant tout,
respect de l'esprit, du sens et du
texte d'un judicatum émanant de la
plus haute autorité judicia ire du
pays.

Nous savons bien que le soleil
électoral tape terriblement sur la
coloquinte de certaines gens, mais
n'est-ce pas de l'enfantillage que de
s'attribuer à soi-mème des prix de
vertu e. de monopoliser l'honnèteté,
la loyauté, la justice en s'écriant :
« Point comme nous » ?

Il y a un ver dans les pommes des
éleetions de Collombey et dans cel-
les du fconsèil national que les radi-
caux valaisans se voient si près de
cueillìr.

Ch. Saint-Maurice.

EGHOS DE PARTOUT
? .. ¦ t$m
Le centenaire de l'enveloppe gommée. —

C'est en 1824, qu'un industriel anglais, M.
Brewes, eut l'idée de substituer la gomme
à Ta ciré a cacheter sur les enveloppes à
enfermer les correspondances.

Cette substltution est donc antérieure à
la création du papier buvard (remplacant la
poudre _ sécher l'encrc),

L'enveloppe gommée ne prit réellement
une grande extension qu 'en 1840, lorsque
Rowland Hille fit adopter le tlmbre unifor-
me à un penny, le frère de celui-ci réalisa
une fortune avec ce procède si simple qu 'on
ne s'explique pas comment il n'ait pas été
trouve plus tòt

La lumière et le papier peint. — Connait-
on la proportion de lumière absorbée par le
papier peint qui tapisse les appairtenients.
Cette proportion est enorme pour certaines
co-leurs, : ,av

Le blanc en absorbe 30 %
Le gris clair 50 %
Le jaune clair 60 %
Le bleu ordinaire 70 %
Le gris bleu 76%
Le rouge 84 %
Le vert foncé 90 %

Quant au bleu foncé , il l'absorbe presque
en totalité

11 y a donc de grands avantages au point
de vue éclairage à se servir de papiers ti-
rant sur le blanc, le gris clair ou le Jaune
qui Téfléot-ssent le plus la lumière.

Le renard argenté. — 'La société anony-
me «Le renard argenté» vient d'obtenh* _
rExpositlon national. d'agriculture à Berne
ta médaille d'or. Cette haute distinction ho-

nore grandement l'esprit d'initiative et la
compétence des promoteurs de cet élevage,
qui a pris une si grande place dans l'econo-
mi, agricole du Canada et des Etats-Unis.
A noter que c'est la première fois que des
renards argentés figurent dan? une exposi-
tion en Europe.

Le vote tacite à Soleure. — Selon une
correspondance au «Bund», il est à prévoir
que le vote tacite fonctionnera dans le can-
ton de Soleure pour les éleetions au Natio-
nal .' Ce sera sans doute le seul cas en Suisse.

Combien y a-t-il de Juifs au monde ? —
D'une statistique du démographe berlinois
Jacob Lestchinsky, analisée par l'«U'iivers
Israelite», il resulterai! que le total general
de la population juive dans le monde serait
de 14.163.542, soit environ de 1 pour cent de
la population generale. En tenant compte de
l'accroissement normal , depuis les derniers
recensements, on pourrait évahiar le nom-
bre des j uifs à 14 millions 830.832.

Voici quelques chiffres sur leur réparti-
tion :

Il y aurait , en Pologne, 2.829.456 ; pour
l'ensemble de la Russie, 5.253.324, dont
2.626.667 en Russie d'Europe, 1.772.479 en
Ukraine ; en Roumanie , 834.344 ; en Alle-
magne , 575.000 ; en Hollande, 473.310 ; en
Tch'écoslovaquie, 354.342 ; en Grande-Bre-
tagne, 286.000 ; en Autriche, 300.000 ; en
France, 150.000 ; aux Etats-Unis, 3.600.000,

Le total pour l'Europe serait de 9 millions
232.576, soit 2,1 pour cent de la population.

Un cancer par Inocula tion. — Une émou-
vante cérémonie a eu lieu à l'hópital Saint-
Louis, à Paris : la croix de chevalier de la
Légion d'Honneur a été remise à un interne ,
M. Vadon , victime de sa profess ion et de son
dévouement aux malades dans des circons-
tances qui méritent d'ètre rappelées.

Il y a deux ans environ, M. Vadon faisait
une inj ection de sérum à une malade attein-
te de tumeur canoéreuse. Celle-ci ayant fait
un brusque mouvement, l'opérateur fut acci-
dentellement piqué. Un cancer par inocula-
tion se développa et, pour arr èter la marche
de la maiadie, il fallut lui amputer le bras.

Simple réflexion. — L'impression de la
mort est plus vive en vous a mesure que
l'àge et l'mfirmfté vous la font volt de plus
près.

Curiosité. — Le plus grand j ournal de
Norvège, « Attenpost », qui célèbre cette an-
née son soixante-cinquième anniversaire, est
également le plus grand j ournal d'Europe
à l'heure actuelle. Il vient de renouveier et
de tnoderniser ses services techniques ainsi
que l'aménagement de ses bureaux et de
ses ateliers.

il a notamment fait installer une presse
mécanique pouvant tirer en quatr e couleurs
un journal de quatre-vingt-seize pages. Le
premier numero imprimé par cette machine
géante compte soixante-douze pages et a été
tire à plus de cent dix mille exemplaires.

Pensée. — Comment Celui qui peut tout
est-li le plus mal servi ?

Mot de la Fin.
— M'sieu, peut-on ètre punì pour une cho-

se qu'on n'a pas faite?
— Non, élève Durand I
— Alors, je suis plus tranquille, car je

n'ai pas fait mes devoirs ! ! !...

Lettre de la Ville federale
La question du blé

Combat autour d'un siège

(Corresp. partie. du «Nouvelliste»)
Berne, le 26 septembre 1925.

Le Conseil national ee trouve, en cette
session d'automne, .«levant un problème de
toute importance, celui d'arriver à la so-
lution legale et coneti-tationnelle pour as-
surer l'approvisionnement du pays en blés.
Nulle chose ne saurait égaler en portée
cette question du pain quotidien pour tout
un peuple.

Avant la guerre, l_3_a. se _ontentait
d'entretenir une certaine réservé de blé.
La production indigène en céréales ne suf-
fisait guère que pour un moie et demi ;
le blé nécessaire pour ralimentatkra de la
population suisse pendant 10* _ mois de
.'amnée était importé par le commerce pri-
ve. En 1914, les entrepriees privées ne pu-
rent maintenir leur commerce, l'Etat inter-
vint et institua un monopole «provisoire».

Ce provisoire dure encore, il fonctionne à
la satisfaction de» cultivateurs indigènes
qui cèdent leur récolte en céréales- à f ad-
ministration federale, d'où le blé trouve
son écoulement- vers les meuniers du
pays. Le paysan est assure d'un prix con-
venable, dépassant le prix mondial. Le dé-
ficit est supporté par le monopole. Le mo-
nopole a encore un autre avantage : la fa-
rine est livrèe au mème prix à tous les en-
droits de la Suisse, dans les vallées les
plus reculées comme dans les communes
frontières.

Ce monopole du temps de la guerre est
base sur les pleins pouvoirs ; il n'a pas
d'autre base constitutionnelle. Il est évi-
dent qu'une solution legale doit étre trou-
vée. On travaille à sa recherche depuis
deux ans, sans arriver à un résultat tangi-
ble. Les tergivereations du gouvernement
fédéral n'ont pas été inférieures à celles
du parlement et des groupes intéressés :
.paysans, industrie, partis, etc. ! Le Conseil
des Etats avait fini par élaborer trois ar-
ticles constifcutionnels : le premier établis-
sant le principe de rencouragement de la
culture indigène ; le second prévoyant un
monopole mixte (avec participation du ca-
pital prive) ; un troisième, enfin, propo-
sant le monopole pur. Ainsi le peuple sou-
verain aurait pu choisir selon ses goùts,
en acceptant ou en rejetant les divers ar-
ticles.

La commission du Conseil national a
renverse ce projet de notre Sénat ! Par 18
voix contre 3 seulement elle propose un
article constitutionnel unique, établiesant
le monopole mixte. Que va-t-il se passer ?
Il est a prévoir que cette proposition va
trouver une grosse majorité au Conseil
national, les agrariens et les socialistes
étant décide à avaler le morceau. Les au-
tres groupes sont divisés. Du coté catho-
lique, les avis sont très partagés. Les uns
constitent qu'une solution sans monopole
n'est pas pratique, car elle exclut, disent-
ils, une solution satisfaisan'te en ce qui
concerne la reprise du blé indigène par
l'Etat. Les autres repouseent toute idée de
monopole. Les a.rgumente pour et contre
sont nombreux. Le principe de la liberté
du commerce est en jeu ; on craint que le
prix du pain ne devienne une affaire po-
litique. D'autre part, on fait remarquer
que le commerce du blé est entièrement
entre les mains de trois ou quatre g~an-
des maisons juives qui dominent ie mar-
che. S'il fallait choisir entre le monopole
juif et le monopole de l'Etat, ne eerait-oe
pas préférabe dé laisser la collectivité pro-
fiter des gains réalisables ?

Le débat na fait que commenoer. La
discussion va reprendre aujourd'hui mar-
di. Puis ce sera la discussion de la ges-
tion du Conseil fédéral en 1924, discus-
sion interrompue en juin. Rien de très pal-
pitante. L'approche des électione se fait
sentir par l'intervention de nombreux dé-
putés qui veulent se rappeler ara souvenir
de -eure électeurs. Deux attaqués, pae très
sérieusee, des socialistes contre les droits
de douane et contre la réduction du per-
sonnel fédéral ont fait long feu. MM. Haab
et Schulthess n'ont pas eu de .peine à re-
pousser les assaillants. Imputer aux droite
de douane, la chèreté de la vie en Suisse,
c'eet tout simplement chercher un boue
érnissaire à notre situation monétaire. No-
tre change est solide, notre crédit excel-
lent ; on ne peut conserver ces avantages
et réaliser en méme temps les profits pas-
eagers de l'inflation, qui a pu faire bais-
ser les prix en d'autres pays, dévorant
toutefois la eubstamee de la fortune natio-
naie. Quant à la réduction du personnel,
l'immense majorité du peuple la désire et
ne se ladssera pas camoufler sur ce point.
D'abord'toutes les économies poseiblee et,
ensuite, les nouvelles chargés f iscales I

Avec la seconde semaine, nous aurons
une question électorale asse. déLicate'. On
sait que la Droite a été frustrée d'un siège
au Tribunal fédéral, au profit des radicaux
qui disposent touijours des deux tiers des
juges fédéraux bien que le parti soit réduit
à moins d'un tìere dans le pays. Par la
mort de M. Stooss, un siège est à repouf-
voir. La Droite peut réclamer ce siège;
il irait aux Fribourgeois qui ne sont plus
représentés a Lausanne. Les difficultés
eont cependant nombreuses qui rendent
précaire le succès de la Tevendication. _]
s'agit d'un siège allemand, en plus d'un
siège bemoie. Le groupe dee ragrarien- qui
n'a aucun représentant special au Tribu-
nal federai et qui constitue la majorité
dans le canton de Berne, demande le siège
de M. Stooss. Le groupe catholique va-t-il

sa. mettre en quatre avec les agrariens, ies
Bernois et la majorité dee députés de la
Suisse aEemànde ? Si lee iFribourgeois in-
sietent, la Droite fera son devoir ; le can-
didat de Fribourg sera le candidai de la
Droite et pourra atteindre les 60 ou 70
voix. Les socialistes présentent M. Studer,
juge au tribunal des assurances à Lucer-
ne. Le socialiste va réunir de 45 à 50 voix.
Les radicaux appuieront l'agrarien, sans
doute, qui arriverà ainei à une centaine
de voix, sans atteindre, au premier tour,
la majorité absolue. Que se paseera-t-il au
eecond tour ? Nous ne le savons pas, màis
il ressort, une foie de plus, de certe situa-
tion, que la Droite n'a des chances sé-
rieuses à faire prévaloir ses droits que si
elle est capable de rallier à sa candidature
d'autres minorités, y compris rextrème-
gauche. Ces appuis ne sont pas gratuits ;
il faut la contre-prestation̂ t6t ou tard.
Au congrès du parti conservateur suisse,
M. Walther a fait remarquer que la Droi-
te doit faire bénéficier de la jus -
tice dietributive tous les autres groupes 1
c'est une vérité de La Palasse, mais, hé-
las ! elle n'est pas acceptée par tout le
monde, pas mème dans le sein du groupe
catholique. Alors qu'on ne se plaigne pae,
si on devient la victime de l'appétit des
radicaux ! . Franz d'Ernst.

MODVELLESJÉTRANGÈRES

L'habile voleur d'autos
M. Jean Frégy, industriel à Paris, rece-

vait la visite d'un monsieur élégant et dè-
cere :

— Je suis, dit le monsieur en tendant sa
carte de visite, Me Bachmann, avocat à la
cour. J'ai vu dane un journal l'annonce de
vente de votre voiturette automobile; -11-
ferait tr<\- bien mon alfa i-e r 0"r mes cour-
ses ; ma femme pourrait disposer à eon
aise de notre limousine.

On se mit d'accord sur le prix ; mais
l'avocat, avant de conclure le marche, de-
manda à essayer le véhicule. On partii
pour une assez longue randonnée dans
la grande banlieue. Dans la soirée, à Ver-
sailles, racquéreur proposa à son vendeur
de lui offrir à diner ; mais ce dernier n'ac-
ceptà qué l'apé-itìf. Après quoi, les deux
hommes ieprifent la route de Paris. Arri-
vés au pont Noir, sur la route de Ville-
dvAvray àiSaànlwCloud, l'avocat s'écria :

*— Arrète-, ma casquette vient de s'en-
vOlèr I» L'auto stoppo. Les deux hommes
eé mirent, dane robscurité, à ia rech.rchè
du couvre-che, qui demeura introuvable.
Tout a coup, le pseudo-avocat bondit dons
l'auto et démarra à plein gaz. M. Frégy
démeura seul sur la 'route.

L'in-orbùné négociant a porte plainte au
commissariat de Saint-Cloud, puis il est
alle trouver Me Bachmann, à qui iì a conte
sa .mésaventure. L'avocat lui a fait connai-
tre qu'effectivement il avait fait connais-
sance du voleur sur .une plage, .pendant les
Vacances, et que, sans méfiance, il lui a-
voit iremis sa carte. . .

Les brigands de l'Olympe
On mandé d'Athènes au e Times » que

dane une rencontre avec la gebdarmerie,
une bande de brigands" du Mont Olympe a
été détruite le 20 septembre. Les tètes des
malandrins, qui avaient été mises à prix
(75,000 fr. or) ont été exposées en public
à Ekatj erini. Cette bande avait parrai /ses
méfaìt-. la capture eh janvier dernier de M.
Stale, ancien ministre de l'Fducltion, tan-
die ' qu 'il chassait. Ils ne -'avaient rendu
que contre une forte rancon.

Des chevaux dans un gouffre
Il vient d'arriver une fort désagréabls

aventure à M. Delplace, agriculteurj éle-
veur au hameau dé la Rivière, à proxi-
mité dee Andelys (France).

Son charretier, M. Yves Lebars, labou-
rait un champ a proximité de ea ferme,
quand le sol se déroba sous le poids des
trois chevaux de l'attelage qui disparurent
en un instant dans une excavation de sept
à huit mètres de profondeur sur deux.de
largeur.

Le charretier n'eut que le temps de cou-
per ies traits pour éviter que le brabant
ne auivit le mème chemin, puis ii prévint
le personnel de la ferme. Avec l'aide d'un.



groupe de sòldo*, de l'Ecole. militaire, di
rigés par ie commandant Remion, on put,
après plusieurs heures d'efforts, retirer un
cheval, mais il succomba peu après.

Les trois bètes, troie magnifiques per-
cherons, étaient perdues. .

Dee constatations faites, il résulte que
ie terrain où s'est produit l'accident se
trouvait au-dessus d'une ancienne carriè-
re à marne, dont une galerie minée par les
pluies venait de s'effondrer.

WaOMlì IME
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Le sous-marin aniétucain, S. 51, a fait
naufragé, a la suite d'une coilision, au
largo de Boston. Il y a 37 noyés.

Le matelot Lira, l'un des rescapés du
sous-marin a déclaré : Nous ne savons pas
comment l'accident s'est produit. Ce fut
.un cauchemar. Je dormais dans l'un des
compartiments de batterie, à l'avant du
soue-marin. Réveillé en sursaut nous fùmes
appelés par le commandant. Nous nous
préeipitàmes sur le pont. Nous pùmes at-
teindre le dome d'observation par où nous
nous échappàmes. Le sous-marin, qui na-
vigua.it presque submergé, conia aussitót
et la dernière chose que j'entendis fut l'ap-
pel de notre commandant qui demandait
au « City of Roma. » de jeter des fStufi.
Un autre marin et moi nous fùmes pris
par l'antenne de T. S. F. et entrainés au
fond par le sous-marin. Je parvins à me
dégager et revins à la surface derrière le
« City of Roma ». Je fus recueilli par ce
vaisseau après étre reste environ quaran-
te-cinq minutes dans l'eau.

Las passagers racontent qu au moment
de l'accident, la nuit était claire, le sub-
mersible surgit a tribord. Quelques passa-
gers seulement se trouvaient sur 'e pont
mais peu d'entre eux purent apercevoir le
sous-marin qui, malgré les avertìseemente
aussitót donnés, continua à avancer ra-
pidement à demi submergé. Une fort e se-
cousse fut reseentiie. Le capitaine raconte
qu'il fit .jeter immédiatement les bouées et
mettre une chaloupe à la mer, mais que
trois marin seulement furent sauvé.'*. Ces
derniers ont déclaré que le commandant
du sous-marin se trouvait dans la toureUe
d'observation .qui a été envahie par lèi
eaux. . • - .3
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Le sacre de Mar AmbUhl
Dimanche matin a eu lieu dans la eolie

du Grand Conseil l'assermentatiou du nou-
vel évèque de Bàie et Lugano Mgr Joseph
Ambùhl. Devant l'assemblée de la confé-
rence du diocèse, les délégations des can-
tons de Soleure, Lucerne, Berne et Zoug,
Argovie, Thurgovie et Bàie-Campagne,
Mgr Ambùhl a prète le serment de. sou-
mission aux autorités temporelles prévu
dans. le concordat. M. Koufmann a alor,_
remis au nouveau préiat l'acte l'autori-
sant à entrer en possession de l'évèché.
La coneéeration a eu lieu dans la cathé-
drale Saint-Ours. Elle a été présidée .par
Mgr Maglione, nonce apostolique à Berne,
assistè des évéques de Coire et St-Gall. Au
cours du diner qui réunit ensuite les au-
torités civiles et écclésiastiques des dis-
cours furent prononcés par le nonce, le
landamann Hartmann et Mgr Ambùhl.

Cambriolage d'un wagon postai
Lorsque l'employé postai qui assume le

service de l'ambulant partant le matin, à
la première heure, de la gare de Delé-
mont, voulut prendre son service diman-
che, i trouva ce wagon complètement
cambriolé. Le voleur e'est emparé de plu-
sieurs colis postaux, mais on ne croit
pas qu'il ait pu faire main basse sur des
plis de valeur.

H a dérobé entre autres une paire d.
souliers neufs, qu'il a échanges avec les
siene.

Gràce à une photographie et à divers
papiers perdus par le voleur, la police
croit. pouvoir porter ses eoupeons sur un
nommé Alfred Loske, voyageur d'une mai-
son de librairie de Brème, qui arriva, à
Delémont, depuis Bàie, cache dans un
train de marchandises.

Un eboulement aux Grisons
Pendant quatre jours une pluie dilu-

vienne est tombée à Misox et dans la ré-
gion. Près de Soazza, non loin dee chutes
du Bùffalera, un eboulement e'est produit
qui a enseveli deux étables dans lesquelles
ee trouvaient neuf tétes de bétail appar-
tenant à deux paysans. Tout ce bétail a
péri.

La foudre est tombée sur la centrale
électrique du chemin de fer de Misox, en-
dommageant les machines. Jeudi, plusieurs
¦trains n'ont pu circuler. Le service a été
rétabli vendredi matin. Le temps s'amé-
liore. '. ' . ' -,
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Un gros incendie
' . Vendredi soir, a 20 heures, un grand in-
cendie a détruit la ferme des Varbières, à
12 kilométres de Payerne, dans la com-
mune d'Aumont, sur terre fribourgeoise.
Cette ferme, un très important bàtiment,
est propriété de l'Hòpital d'Estavayer, et
elle est habitée par M. Mollard et sa famil-
le.

La pompe de Sassel était sur lee lieux,
mais ne put rien faire, car l'eau manquait;
seul, un bassin de fontaine en contenait.
Les dégàts sont considérables : 72 chars
de foin sont détruits, de mème que 4000
kilos de grains .; on venait de battre à la
mécanique durant deux jours, et cette
marchandise était prète à ètre livrèe à
la Confédération. Lee pertes sont donc
énormes.

Par cantre, tout le bétail — vingt tétes
de bovine et trois chevaux — a pu ètre
sauvé. Seuls, deux moutons sont restée
dans les fiammes.

L'incendio est attribué à une impruden-
c. : un fumeur, sans doute, qui aura jeté
dans la paille sa cigarette mal éteinte.

Les autorités d'Estavayer sont sur les
lieux.

Une noce qui culbute
Pour se rendre de Riehen à Bàie où ils

devaient prendre le train pour faire ieu r
voyage de noces, deux jeunes mariés -pri-
rent place dans un taxi qui culbuta sur
la route dans un virage. Les deux jeunos
époux, grièvement blessés, ont dù ètre
conduits a l'hópital.

LA RÉGION
Tragique chasse aux chamois

Trois jeunes gens de Passy, Eugène Du-
perrey et les frèree Marcel et Alexandre
Mogeny, chassaient les chamois sur la
montagne du Dérochoir, au-deesu_ de
Sixt (Haute-Savoie). Un de ces gracieux
animaux ayant été apercu. Duperrey et
Marcel Mogeny se postèrent sur eon pas-
sage et s'assirent sur les pierres, le fusil
entre les jambes.

Tout à coup, dans un élan démonstratif
de joie, le chien' de Duperrey sauta sur
son maitre, une de ees pattes appuya sur
la gàchette et fit partir le coup. Devant
les yeux terrif iés de son compagnon, Je
jnalheureux. .jeune homme s'écroula, une
plaie beante au cou, Il avait été tue net.

Le cadavre ne put ètre redeseendu à
Passy qu'au prix de mille difficultés. Eu-
gène Duperrey était àgé de 17 ans.

Mordu par une vipere
. En chargeant des fagots de boi* à la

montagne, M. Antoine Mermoud, cailtiva-
teur à Moiey-Frangy (Haute-Savoie), ,se
sentii soudain piqué à la main, il attribua
cette piqùre à une guèpe ou une épine
de ronce. . .

Ce n'est qu'en rentrant chez lui que prit
d'un évanouiesement l'on pensa à appeler
un docteur, qui constata qu'il s'agissait
d'une de vipere.

La bète, cachée dans un fagot, fut re-
trouvée , en déchargeant la voiture.

Nouvelles Locales
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Les réunions
conservatrices

du Bas et du
Centre

Splendide enthousiasme
L'entrain magnifique qui a anime lee

cadres des troupes conservatrices bas-va-
laisannes, réuniee dimanche au Cerale de
Martigny, démontrent que cee dernières
sont plus en forme que jamai s pour af-
fronter les luttes qui commencent.

La présence de deux membres du gou-
vernement au sein du comité — fait. uni-
que dans les annales du groupe du Bas-
Valais — en concrétieant Jes résultats
combien rójouissants des efforts passés,
n'offrait-elle point le stimulant le mieux
approprié aux prochaines batailles ?

C'est par un tableau du travail accom-
pli pendant ces trois ans aux Chambres et
du programme de la legislature 1925-192S
que M. Troillet ouvre la séance qu 'il pre-
cide.

« Des grandes lignes de ce tableau il
ressort cette constatation léjouissance que
la politique federale emprunte de plus en
plus ees directivee aux principes si sages
et si eurs qui guident le parti conservateur
populaire suisse. C'est ainsi que le fédé-
ralisme qui eemblait, il y a quelqueh lus-
tres, destine à mourir en beauté dans le
dernier refuge qu'il avait trouve au sein
des cantons catholiques, a repris une vie
floriesante et rit à l'eepirance.

Que ce soient iles lòie sur les droite d'au-
teu r, sur les stùpé-iantsj la chasse, les
postes, ou celles sur le code penai mili-
taire, les loteries, les constructione hò-
telières, la réorgahieation des chemins de
fer, r_s&uTance-vi_<j_-esse et invalidile,
dane toutee nos représentants sont parve-
nus à insérer les idées qui nòus sont chè-
res.

Quant à, nos intérèts'matériels, le sauve-
tage de la ligne de là Furka, si précieu-
ee à notre industrie hòtelière, les primes
a l'encouragement de la culture du blé
qui chiffrent pour notre canton par une
subvention annuelle de 3 à 400,000 fr., ne
prouvent-ils pas à eux seuls qu'ils ont été
loin d'ètre négligés ?

Cee intérèts, qui, par le fait des loie
économiques, arrivent au premier pian dee
préoccupatione des chefs d'Etat, seront
agitéss encore davantage dans la nouvelle
legislature.. Pour s'en convaincre il suffit
de rappeler les questions brùlanitee d'ac-
tualité : tarif douanier, exportation des
forces hydrauliques, aide aux populations
montagnardes. Les barrières douanières
doivent continuerà défendre nos vins, noe
fruite et noe laitages, mais elles doivent
s'ouvrir pour laisser sortir -nos forces hy-
drauliques surabondantes qui , faute d'em-
ploi , se perdent chaque jour qui s'écoule.
Les habitants de nos vallées représentent
l'élément d'ordre par excellence, on l'a
bien vu en 1918. Le pays se doit donc de
maintenir, d'accroitre mème leur nombre
en leur accordant des facilités rappr.chant
¦leurs conditions de vie de celles de la
plaine. Il suffiraiit, par exemple, de 10 à 11
millions pour relier par des routes caros-
sables tous nos villages. Ce sera, demain ,
la tàche de noe représentants aux Cham-
bres d'intéresser la Confédération à cette
oeuvre. »

La fin de cet exposé, suivi avec une
grande attention,. est saluée d'applaudis-
sements.

Sane discussion, avec une unanimité de
bon aloi et tambours battants, on acclama
les propositions minutieusement étudiées
par le comité relatives aux éleetions fé-
dérales :

Préférence est donnée à une seule lis-
te, avec nos coreligionnaires de la partie
allemande du canton ;

Fixation à cinq du nombre des mem-
bres de cette listo ;

Renouvellement.du mandat à nos deux
représentants •_ M3_. Troillet au Conseil
national, et Barman au Conseil des Etats.

MM. Thomas, Pouget et Cyrille Gard
expriment en termes fort heureux à nos
deux chefs aimés, la sympathie, da con-
fiance et la reconniseance des membres du
parti eonservateur-progreseiste. Ces sen-
timents que nous nourrissons pour fux se
fortifient chaque.jour des attaqués de nos
adversaires : ce eont les plus hautes cimes
qui appellent ila foudre !

Très acclamés, les deux candidats as-
s-ureht, dans leurs remerciements, qu 'ils
continueront à se dévouer pour le pays.

M. Barman nous parie aussi de la, loi
federale sur les étrangers qui aborde le
cap référendaire. Federaliste à tous crin**,
il se méfie de cette loi a tendances centra-
lisatrices et dane son for intérieur i! croi l
que son bulletin de vote .porterà un non.

Son attitude trouvera certainement dee
imitateurs.
, Un télégramme de sympathie sera en-

voyé au groupe énergique qui combat sur
le front de Collombey-Muroz. . ...

L'athmosphère est à la poudre et ce ne
seront pas MM. Thomas, Felley et Guigoz,
les vaillants lutteurs de Saxon qui vien-

: dront l'éclaircir. Au contraire. Leur a.r-
deur combative e'accroit encore de 'a
campagne virulente menée par le * Con-
fédéré ».

Aussi, deux récentes nominations offi-
cielles mettent-elles sur leurs lèvres de
vigoureux «Ousque tandem», qui auraient
fait la joie de l'orateur des Catilhiairee.

Non moine tranchant, avec plus de volu-
bilitìé encore, M. Pont (Charrat) fait le pro-
cès du syndicat d'amélioration de la plai-
ne Riddes-Martigny. A quand la clòture
des comptes ?

On se oroirait au Grand Conseil pen-
dant les débats sur la gestion. Gomme sui
les bords de la Sionne, M. Troillet fourn 't
des explications, donne dee assurances.

La conclusion est facile : travaillons en-
core davantage et mieux et ce sera la vic-
toire. complète sur nos adversaires.

La séance est levée, une séance qui est
du meilleur augure pour les jour nées qui
vont suivre.

L'Assemblée de Sion
On none écrit :. v . •
Au moment mème où nos amis du Bae

étaient assemblée à Martigny, les délé-
gués conservateurs des quatre di«tricts
du Centre tenaient leure assises à Sion, à
la Maison populaire, sous la présidence de
M. Raymond Evéquoz, conseiller national
et président du Parti. Près de 130 délégués
avaient répondu a l'appel du Comité.

Aprèe avoir donne connaissance dee di-
verses réunions des Comités directeur et
cantonal -du Parti sur la reprise cordiale
dee relations avec le Haut et l'élabora-

-tion d'une liste eonservatr-Ce unique pour
le Valais, l'assemblée formule le vceu que
la décision qui. sera prise lundi, à la réu-
nion des délégués de la partie allemande
du canton, établisse la sondai , definitive
et que toutes les forces conservatrices
marchent compactes à la bataille du 25 oc-
tobre, soit avec une liste uniqu™ , soit
avec deux listes apparentées.

La réunion d'àujourd'hùi a pour but de
fixer le nombre de candidats à designer
par le Centre à l'assemblée generale du
4 octobre prochain et d'indiquer quels
sont ces candidate.. ;.-: -

Les desiderata du Centre
Sur la question du nombre de candidatfi

à designer, M. H. de Preux fait observer
que le Centre n'a pas, dans les pouvoirs
publics une représentation correspondante
à ses effectifs électoraux qui représenterit
à eux seuls le tiers des forces totales di-
parti. •

Tout en se déclarant d'accord en prin-
cipe avec 'le président du parti conserva-
teur de Sion, M. Evéquoz fait ressortir
la necessitò de faire des concessione au
régionalieme par gain de paix. Au reste,
il n'y a pas si Iongtemps que le Centre en-
voyait a Berne troie représentants et qu'il
détenait deux eièges au Conseil d'Etat. Le
moment venu , il pourra revendiquer ses
droits.

Et ceux de Sierre...
Comme délégué de la commune de Sier-

re, M. Burgener, pharmacien, demando
qu'il soit concèdè un fauteuil aux Cham-
bres fédérales au grand district qui n'a ni
représentant au gouvernement cantonal
ni à la Cour d'Appel.

M. Abel Delaioye rappelle que le comi-
té régional a pris à l'unanimité la décision
de confirmer les deux conseillers natio-
naux actuellement en fonctions et M. le
préfet Tabin déclaré qu 'en toute autre
circonstance, il donnerait la main à 'a
proposition Burgener. Il est certain que le
districi de Sierre est momentanémeut pre-
tèrite, mais il fai t confiance aux représen-
tants des autres régions pour la défen-se
de ses droite. M. Tabin propose que l'as-
semblée prenne l'engagement de satisfairè
les juet es revéndications du district dèe
que les circonstances s'y préteront.

Après avoir souscrit aux suggestione de
M. Abel Delaioye, M. H. de Preux fait l'é-
loge de l'activité déployée aux Chambres
par MM. Evéquoz et Pitteloud. En ce qui
regarde la revendication sierroise, le pré-
sident du parti conservateur de Sion es-
père que le Bas-Valais fera le sacrifice
domande du siège au Conseil des Etats
en faveur du grand district. Et en termi-
nant, il formule le vqau que les chefs et
les organes du parti opposent une digue au
flot montant de 'la politique économique
en tant qu'elle risque de nuire aux princi-
pes immuables de la cause conservatrice.

Une politique sociale
Le Comité eantonal, remarqué M. Evé-

quoz, a toujours combattu revolution dan-
gereuse signalée par M. de Preux. Sans
rien renier de ses principes essentiels, le
Parti conservateur valaisan et suisse ne
s'est jamais dé-intéres-é des questions éco-
nomiques intimément liées à l'intérèt et
au bien-ètre general. C'est ainsi qu 'on i'a
vu défendre et voter vigoureusement les
lois de protection agricole, telle que le ta-
rif douanier et qu 'il s'est prononcé pour
les assurances sociales.

De plus en plus, le parti conservateur
valaisan doit pratiquer une politique so-
ciale en collaboration avec les chrétiens-
eociaux, collaboration qui a donne chez
nos Confédérés de Iangue allemande Ics
meilleurs .résultats, particulièrement dans
le domaine de l'amélioration du sort des
travailleurs et de l'organieation ouvrière
à baee chrétienne.

Sur co, M. Jean Rieder, au nom de la
délégation d'Hérens, domande que l'assem-
blée de ce jour confirme purement et sim-
plement la décision . du". Comité de ré-:
gion. à savoir qu'elle propose à la réunion
plénière la candidature de MM. Evéquoz
et Pitteloud. ' •

Les forces en présence
Passant en revue les éleetions de 1922,

le président de l'assemblée souligne qu'a-
lors lo Valais comptait 33,686 électeurs
dont 27,039 prirent part au scrutin. Los
conservateurs alignèrent 18255 listes, soit
plus de 110,000 suffrages. Les radicaux
éùrent 6209 listes avec 37,250 suffrages.
et les socialistes 2308 listee et 14,300 suf-
frages. Le quotient était de 23,062.

Aujourd'hui, il y a tout près de 34,000
électeurs ; si nos troupes eont disciplinées,
l'espoir de nos adversaires de nous cnlever
un eiège ne se réalisera pas.

MM. Evéquoz et Pitteloud sont proc'a-
més candidats. . .

Deux votes
M. Burgener, de Sierre, ayant fait la

proposition ferme de demander pour son
district le siège au Conseil dee Etats, dé-
tenu par le Bas-Valais, M. Evéquoz lui
fai t observer que le comité cantonal a
estimé, pour dee raisons que chacun der
vinera, qu 'il n'était pas indique de chan-
ger les titulaires actuels. Mise aux voix, Ja
proposition Burgener est repoussée. Par

-contre, eet admi_- à l'unanimité la propo-
sition Tabin de faire droit' au vceu du dis-
trict de Sierre,. que eatisfaction lui sera
donnée à la première vacance.

La tàche de nos représentants
, En reinerciant lee délégués pour la mar-
que de confiance qu'ils lui ont témoignéo.
M. le conseiller national Pitteloud Ocquisse
à grande traits le ròle de la députation
conservatrice valisanne et federale à Ber-
ne. L'orateur enumero les difficultés que
rencontre parfois raboutissement des oeu-
vres les meilleurs, particulièrement dans
le domaine agricole qui a toute son atten-
tion. M. Pitteloud. souligne en termes trfe
heureux l'élévation de son collègue, M.
Evéquoz à la présidence du Conseil na-
tional , ce qui fut un honneur pour notre
parti et notre canton. En passant, il flé-
trit ceux qui tentent de calomnier l'ho-
norable et dévoué magistrat qui prèside
l'assemblée puis, rappelant les belles vic-
toires conservatrices de décembre et de
mars, il nous conjure de marcher unis à
la lutte qui sera une nouvelle victoire.
(Applaudissements.)

La votation federale du 25 octobre
H s'agit du droit d'établissement et de

eéjour des étrangers. Les dispositions lé-
gislatives antérieures ont été remplacées
par un texte nouveau durant la guerre et
ceci en vertu des pleins pouvoirs conférés
au Conseil federai. Et maintenant, on
nous demande de rendre constitutionnelle
cette mesure d'unification. Bien qu'il y
ait quelque réel avantage à unifier en cet-
te matière, dit M. Evéquoz, il n'en appert
pas moine que les cantons devront faire
ici un nouvel abandon d'une parcelle de
leur souveraineté. Toutefois, ia question
n 'est pas d'une importance telle qu'eKe
doive faire l'objet d'une décision formelle
du Parti. En conséquence, il est laisse à
ebacun la liberté de vote.

La rumeur infame
Ayant remercie l'assemblée pour l'avoir

propose comme candidat au Conseil na-
tional, dont il fait partie depuis 1902, M.
Evéquoz, faisant allusion aux attaqués
calomniatrices dont il est l'objet, demande
àvec force à ses détracteurs de préciser
afin que les Tribunaux fassent sur ces
accusations tonte la lumière désirable, lu-
mière qu'il est loin de redouter et qui con-
fondra ses peu sciupuleux adversaires.
Rapidement, l'orateur énumère quelsquee-
unes des plus importantes questions qui
ont absorbé ou retenu. l'activité de nos
députlés aux Chambres durant la- .'égisia-
ture qui va prendre fin .:.Prélèvement sur
le_ fortunes ; Tarifs douaniers ; Initiative
Rothenberger ; Aesurances sociales, àu *n-
jet desquellee M. Pitteloud a brilamm-mt
rappporté ; Journée catholique de Bàie.

Parti de collaboration, ajoute encore
¦M. Evéquoz, le parti conservateur catholi-
que suisse ne retire pas de cette collabo-
ration tous les avantages qu'il était en
droit d'en attendre. C'est ainsi que le par-
ti radicai, qui ne peut rien sans les agra-
riens et les conservateurs, détient à ini
seul 150 fonctions supérieures de l'ad-
ministration federale sur 164 ! C'est ce qui
s'appelle ètre servi ! (Radicaux valaisans,
plaignez-vous !).

Tenir le juet e milieu en ce qui concerne
les dépenses militaires, défendre le dra-
peau du fédéralisme et des libertés can-
tonales, travailler à l'amélioration de I"i
vie morale, sociale et matérielle, telles
sont quelques-unes desi formes de l'activité
de nos représentants aux Chambres.

Force nous est d'abréger ce trop long
résumé de l'assemblée du 27 septembre.

Avec le très méritant Magistrat et Chef
qui la ' dirigea si dignement, souhaitons
pour nos troupes une belle victoire le 25
octobre. Cette victoire nous la remporte-
rons si nous marchons au combat unis, le
coeur vaillant et l'àme forte.

La manifestation radicale
On nous écrit de Martigny :
Malgré des appels préssants, la granUe

assemblée liberale-radicale de tout !e can-
ton n'a réuni qu'un peu plus de 400 par-
ticipants. C'est peu . La veille, pour oorsei.*
la réunion et entraìner les hésitants, on
faisait courir le bruit d'un banquet de 800
couverts, de la participation de plusieuts'
fanfares, etc, ete... Comme fanfare, il n'y
eut que celle de Martigny-'Bourg. Ce no
pouvait ètre moine.

Les conservateure-progressistes du Cen-
tre et du Bas n'àvoiènt convoqué quo
les délégués et, à eux seule, ils dépas-
saient ce chiffre, sans compter la réunion-
du Haut qui a lieu aujourd'hui.

Ces rapprochemente sont plus eloquente
que tous les commentaires.

Comme il fallait s'y attendre, les ora-'
teu-ns ont daubé copieusement sur le gou-
vernement ; les éleetions communales de
Collombey devaient réchauffer les esprits;
on a dù y mettre le sei et le poivre né-
cessaires. On a applaudi pour la galerie
maie l'enthousiasme n'y était pas plus
qu'au cortège. On eùt dit un repas d'en-
terrement.

La eéance du matin a été plus intére_ 7
sante comme résultat.. Après avoir, ce?
fonie Serhiérs, fait démentii par le « Con-



'"Vfédéi-4.» q u'il ait jamais .été question d'un
appafenìeraent quelconque avec le. parti
socialiste, l'assemblée a admis le principe
de cet apparentement , et charge de dé-
marches dans ce sens le Comité qui a été
nanti de pleins-pouvoirs. Reste à savoir
l'accueil que feront à ces démarche,, le_
socialistes qui n'entendent pas ètre joué.s
et qui le seraient avec l'apparenterne-i.

La liste des candida ta a .te dresaée
commo eùit; : MM. Couchep in, conseiller
sortant , cumulé officiellement, Delacoste,
Charvoz et Spahr. On a été très étonné
de ne pas trouver eur la li:te le nom de
•M. Crittin. Ce dernier aurait refusé. Ce
refus dénote une certaine habilefcé politi-
que. M. Crittin se réservé et attend que la.
poire soit plus mure.

Une constatation qui ne manque pas
d'intérèt , c'est qu'après avoir tant ton*.ié,
dans le « Confédéré », contre de preten-
dile pleine-pouvoirSj l'assemblée dee délé-
gués radicaux en a donne jusqu 'au cou au
Comité. Ah ! comédie humaine.

Exposition de produits vaudois
On se souvient du grand succès qu'a

remporté Fan dernier l'Exposition valai-
sanne à Genève.

Nos concitoyene vaudois habitant cette
ville ont eu l'excellente idée de montrer à
leur tour tout ce que produit le sol et l'in-
dustrie de lem* canton.

Un comité, prèside par M. Emile Forne-
rod, appuyé par le Conseil d'Etat et la
Chambre de Commerce Vaudois a organi-
se urne grande Exposition de produits vau-
doie qui aura lieu également dans les vas-
tes salles du Bàtiment Électoral, du 3 au
Il octobre.

Dans un merveilleux décor représentant
les Alpes vaudoises et de vieilles rue., on
pourra contempler des fai'ences, de la den-
teile, de la verrerie, dee produits manu-
facturés de toutes sortes et déguster des
•vins, de la charcuterie et des spécialités
vaudoises.

Mais cette Exposition, malgré son coté
utilitaire , promet d'ètre des plus gaies
car de nombreuses festivités seront or-
ganisées chaque jour avec le concours
d'artistes de valeur et de Sociétés.

Les dimanches 4 et 11 octobre, des
trains spéciaux à prix réduit partiront de
St-Maurice, à 8 h. 15 du matin pour arri-
der à Genève, à 11 h. 13.

Ce sera une excellente occasion pour
aller rendre visite à la fois à nos amis
vaudois et à nos amis genevois.

La Règie des alcools et le transport des
pommes de terre ¦

Ainsi qu'on l'a annonce précédemment,
les indemnités de transport qui seront ac-
cordées par la Règie des alcools pour les
pommes de terre de table de la récolte
de 1925 seront payées aussitót que les
prix du commerce de gros, dans les ré-
gions productrices tomberaient au-dessous
d'un prix minima moyen de 9 à 11 fr. les
100 kg., selon la sorte, marchandise prise
chez le producteur ou livrèe franco à la
gare expéditrice.

Cependant, le Conseil fédéral se réeer-
¦ve, en cas de circonstances spéciales d'é-
lever ou dabaisser ces taux. Les condi-
tions établies par la Règie des alcools fi-
xe que l'acheteur doit payer au produc-
tteur jusqu 'à nouvel ordre, un prix de fr.
8.50 à 11 fr. Ics 100 kg. pour pommes de

, tenre de consommation et que l'augmen-
tation de J'intermédiaire ne doit pas ètre
supérieure à 50 ct. par quin tal.

Les expéditions doivent èrre faites par
les régions productrices où la récolte a
été très abondante à destination des ré-
gions où la récolte a été in&uffisante. La
(Règie dee alcools rembourse jusqu'à nou-
vel ordre toute la taxe des traneports pour
les pommes de terre expédiées par vagons
de 5000 kg. et plus. Elle se réservé cepen-
dant de dedurre, suivant les circonstan-
ces, les sommes qui seront restituées pour
le transport. Il n'a pas encore été pris de
dispositions speciale concernant l'emina-
gasinage des pommes de terre de con-
sommation et des pommes de terre do
fourrage.

Palmarès de l'Exposition des Fruits
du Valais, à Berne

CoUectivité valaisanne : 19 pte sur 20.
•Prix d'honneur (la plus haute récom-

pensé.)
A. Sociétés

Ire CLASSE :
Société sédunoise d'agriculture 18H p
Société cantonale d'horticulture 18!. p
Société d'agriculture, Sierre, 18 p
Société d'agriculture, Riddes 17*. p
Société d'agriculture, Fully 17). p
Société d'agriculture, Saxon 17 p
Société d'agriculture , Chamoson 16*. p

Urne CLASSE :
Verein dee chemaligen Schùler

Ier der Landw. Schule Ober-
wallis, Visp, 15 p

Société d'agricuiture, Sl>Léonard 15 p
Société d'agriculture, Leytron, 15 p.

B. Marchands
Mayor Eugène, Bramois, 17 p. Ire Classe
Crittin Jos., Chamoson, 16 p. Hme classe.
. Les Sociétés participaattes et lee expo-

sants particuliers recevront dù Départe-
ment de l'Intérieur une prime en argent
à prélever sur le crédit en faveur de l'a. -
boricultuire comme il a été procède l'an
dernier pour l'Exposition de Genève.

Le Commissaire cantonal :
F. Giroud.

Agriculture. — Nous apprenons que la
LACTINA SUISSE PANCHAUD S. A., a
Vevey, Kehl et Lyon, a obtenu cee der-
nière temps : une médaille d'argent à la
Ode Exposition agricole, à Stendal (Alle-
magne) ; un diplòme d'honneur à la Gde
Exposition agricole, à Munster (Alsace),
et le diplòme de mérite agricole de Franof-
pour leur succèdane du lait naturel, desti-
ne à l'élevage du jeune bétail.

Recherches
Le ler septembre, entre 13 et 19 hcur*=,

au coure d'une descente du Rhòne en ca-
not, de Sion à St-Maurice, M. le Dr Brauns
Arthur, de Karsruhe, s'est noyé. Différen-
tes parties brisées de son canot à toile,
système Klepper, ont été retrouvécs près
de St-Maurice. Nous prions toutes les per-
sonnes qui auraient v.u pascer cette embar
cation ou qui auraient recueilli des épaves
ou des habits (futaine brun foncé), appar-
tenant au noyé, d'aviser le Bureau de Po-
lice à St-Maurice.

Pour la famille Dr Braune *
J. Rappaz, agent.

La mise des vins de l'hópital de Sion
Dimanche a eu lieu la mise de la ven-

dange de l'Hòpital des bourgeois de Sion.
Elle avait attiré passata lement de inondo.
Les 400 brantées de vendange, du Fendant
de premier choix, ont été adjug ées à M.
Werhli , courtier en vins, à Sion, pour le
prix de 51 fr. 20 la brantée de 45 litres,
récolte pendante.

BEX. —M. Jules. Echenard, 45 ans, voi-
turieur à Bex, avait conduit à la scierie
iG enillard, au Bévieux sur Bex , un cami.n
charge de billons. Aide de ses deux do-
mestiques, il se disposali à les décharger ;
pour ce faire, il détacha la chaine qui les
retenait. Plusieurs billons dégringolèrent ;
l'un d'eux latteignit et lui brisa la jambe
droit e au genou. Les deux domestiques
purent se garer à temps. M. Echenard fut
conduit à son domicile en automobile par
M. le Dr Chollet, médecin à Bex, mandé
d'urgence.

COLLOMBEY. — Lendemain de Ker-
messe. —¦ (Corr.) — A, tous, merci ! Merci
de tout coeur aux musiques qui sont ve-
nues nous charmer : à la Lyre de Monthey,.
à l'Espérance de Vionnaz, à l'Echo de
Chàtillon, de Massongex. Merci à no-;
amis accourus en fonie de partout, parti-
culièrement à ceux de Chamoson, de Ful-
ly, de Champéry, de Massongex, à tous
ces lutteurs qui nous apportèrent leurs en-
couragemente et leurs souhaits. Notre ker-
messe a réussi au de-là de toutes nos es-
pérances. Le temps, comme nous l'avioni
annonce depuis une semaine, s'est mentre
des plus propices. L'élan est donne, la
grande semaine commence et, dimanclie
prochain, le succès définitif couronnera
nos efforts, en attendant les élection- du
Conseil national où la liste du parti pas-
sera haut la main malgré l'éventuel Cartel
des Gauches. Le Comité de l'Avenir.

GRIMISUAT. _ (Corr.) — Les élec-
teurs de Grimisuat, appelés à élire leur
président , dimaiche 27 courant, ont nom-
mé M. Jean Roux , en remplàcement du
titulaire , M. le dóputé-euppléant Balet, de-
missionnaire. ¦ M. L. Mabillard a été élu
¦conseiller.

MARTIGNY. — Société Suisse des Com-
mercants : Cours commerclaux. Hiver 1925-
1926. —: Ces cours, organisés par la Soci ite
Suisse des Commercants, Section de Marti-
gny, s'ouvriront le 5 octobre orochain.

Il serait superflu , vu Jes branches qu 'ils
comportent, d'en recommander la frèquenta-
tion à notre jeunesse, surtout aux personnes
qui se destinent à la carrière commerciale.

Ainsi qu 'on le constat e à la lecture du pro-
gramme ci-dessous. un cours (Allemand 1)
se tiendra vers la fin dc l'après-midi. à l'in-
tention et à l'avantage de ceux auxquels ne
conviennent pas les heures avaneées de la
veillée.

Pian horaire :
Lundi. — Allemand I et II, à Vernayaz ,

de 18 à 21 h„ Collège. — Comptabilité . àVernayaz , de 18 à 21 h., Collège. — Steno-
Dactylographie , de 20 à 22 h., Hotel Cierc,
No 23.

MardL T- Anglais I, de 20 à 22 li.. Hotel deVdle. No 19. — Comptabilité II. de 20 à 22h.. Hotel Clerc, No 23.
Mercredi. — Allemand II , de 20 à 22 h..Hotel de Ville, 19. — Comptabilité I, de 20ià 22 h.. Hotel Clerc. No 23.
Jeudi. — Allemand I , de 17.15 à 19.15, Ho-

tel de Ville. — Francais I, de 20 à 22 h..
Hotel Clerc, 23. — Francois II, de 20 à 22 h..
Hotel de Ville. 19.

Vendredi. — Anglais II. de 20 à 22 h.. Ho-
tel de Ville. 19. — Italien. de 20 à 22 h..
Hotel Clerc 23.

Finances pour charme cours de 40 heures :
Sociétaires, fr . 3.̂ - ; non-sqciétaires, fr. 10.-.

Les manuels d'instruction sont mis gratui-
tement à la ' disposition des élèves polir la
durée des cours.

Les inscriptions et la finance à verser se-
ront recues du ler au 3 octobre prochain,
de 20 à 21 heures, au locai de la Société. par
la Commission qui se fera un plaish* de don-
ner aux intéressés tous les renseignements
désirés. ¦ /.,; ¦_ . . -.;,- ." : -•• . . . '

RIDDES. — Tombola des Gymjs. —
Contrairement à ce qui a été annonce, àu
sujet du tirage de la tombola de la S.ciété
de gymnastique, le montant de la vente
des billets, ainsi que les talons devront
étre retourués au préeident de la section
jusqu'au 15 octobre au lieu du 24.

Le Comité.

Les éleetions de Collombey
On nous écrit :
Et maintenant l'opinion publique pourra

juger en connaissance de cause.
Ayant été ovisé, dès mordi 22 septem-

bre, que le parti radicai e'opprètait à pu-
blier le texte de son recours au Conseii
d'Etat contre les decisione prises par M.
Bioley, dans rétoblieeement de la liste
électorale, nous avons estimé nécessaire et
tout simplement honnéte de rendre égale-
ment publiques les decisione incriminées.

Le parti radicai a méme cru bon de rè-
pandre un peu partout see élucubrations,
en faisant parvenir l'organe radicai à
quantité de gens qui ne se sont jamais
classes parmi ees leetoufs.

A Collombey, Eugène de Lavallaz s'est
mué en facteur, allant de porte en porte
di&tribuer sa prose (ce gaillard-là aura- bien
fait tous les métiers, hors celui d'avocati).
Nous nous sommes dispensés de ces imbi-
cilités ; comme l'avoue le «Confédéré» do
mercredi dernier , le « Nouvelliste » est In-
troduit partout , alors que Je « Confédé-
ré », hors quelques lugubres fumistes, n'est,
guère lu que par une ou deux brouettées
d'hulululus et de rares conservateurs
ayant besoin de se dilatter la rate entre
le café et le pousse-café.

Voyons, maintenant, ce que contient le
fameux recours d'Eugène de Lavallaz et le
ses consorts. Nous passone l'habitueile
« engueulée » (c'est le mot) à l'usage dr.
Coneeil d'Etat , qui est assez grand gar-
con pour se défendre lui-mème ; loissons
également de coté les insinuations à l'é-
gard de M. le Préfet Martin ; en homme
d'esprit, M. Martin s'est agréablement
payé la tète d'Eugène de Lavallaz, l'hom-
me le plus collant et le plus crampon du
district à ees heures. M. E. ae Lavallaz
n'a pas compris la plaisanterie ; il était ,
parait-il, assez... énervé (soyons poli I) ce
jour-là.

Maintenant , autre chose. Eugène de La-
vallaz a le front de reproeher a M. Bioley
d'ètre très lié avec le Dr Gaietti et à M.
Deléglise et M. Parvez, d'accepter l'auto
que le Dr Gaietti met '&'' sa disposition
pour des parties de chasse ; il a le front
d'insinuer qu'ensuifc de , -ceci, M. Bioley
ne pouvait plus ètre impartial : « qu 'il
s'est laisse suggestionner par ses préfé-
rences politiques ! » Alors, que penser du
eéjour que fit à Morgins, l'été passe, dans
le chalet de M. Eugène de Lavali a-z, de
M. le Juge fédéral Couchepin, membre de
la Cour de Droit Public, celle qui a tron-
che le recours des radicaux de Collombey
contre 1 Etat du Valais ?

Aux environs du 10 juillet dernier, Eli-
gène de Lavalla.z, l'individu le plue dc-
pourvu de jugeotte que noue connaissions ,
n'allait-il pas, répétant dans les cafée de
Monthey : « J'ai mie gracieusement mon
chalet à la disposition de mon ami le
Juge fédéral Couchepin. » ?

M. Couchepin dut décommander inopi;
nément le chalet qu'il avait Joué à Cbemìn
pour accepter le cadeau de son vieux co-
pain Eugène, qui lui a déjà joué pas mal
de toure pendables depuis le 'temps ou ils
faisaient ensemble leur droit à Sion.

Ainsi donc, nous aussi nous aurions pu
nous écrier : «M. Couchepin, pour ètre
agréable à son ami Eugène, a influence
ees collègues de là Cour de Droit Public ;
de là Je verdict du mois de juillet. Le cha-
let, offert à Morgins, est le salaire de l'in-
justice, le prix de la forfàiture, ete, etc. »
Et cela aurait paru d'autant plus vrai-
semblable que tous le monde sait qu'Eu-
gène de Lavallaz n'a pae l'habitud3 d'at-
taeher ees chiens avec des saucisse*, !

Tout cela cependant, nous ne l'avons
pas dit, nous ne le dirons jamaie. Nous
croyons M. Couchepin et M. Bioley assez
honnètes hommes et assez indépendante
d'esprit pour faire abstraction de leure liai-
sons et de leurs amitiés dans l'ac-Oinplis-
eement de leur devoir.

Quant à dire que l'enquéte de M. Bio-
ley a été superficielle, qu'il enquèfi de
son bureau , c'est uh manque profond de
loyauté... pour ne pae appeler les choses
par leur nom propre. Noue savons perti-
nemment que M. Bioley fut obligé de ren-
voyer plusieurs causée afin de pouvoir ac-
complir intégralement ea mission.

A propos de Juge fédéral, il nous C"t re-
venu une autre histoire. Il paraitrait qu 'un
membre de la Cour de Droit Public, bici»
connu dans notre canton, aurait déclaré
dernièrement qu 'au cas où le Tribunal fe-
derai aurait de nouveau à trancher un re-
cours du Parti radicai de .Collombey con-
tre le Cóneeil d'Etat il éliminerait san. au-
cun doute de la liste les citoyens Pr-llaud
Alfred, Puippe Louis, Cretton Alfred, Du-
bois Victor, Guérin Juetin et Vannay Fir-
min... Comment trouvez-vous ca ? Alore,
dorénavant„ les Juges Fédéraux vont ee
mettre sur le pied de predire, d'annoncer
les décisions de la Cour à laquelle Us ap-

partiennent dans dee litiges qui ne luì ont
pas éncóre été déférée et dont elle ne con-
naìtra .peut-ètre jamais.

Us vont bien nos Juges fédéraux ! A-
près tout, ceci n'est qu'un bruit,
une rumeur X)u un racontar d'Eugène de
Lavallaz après boire, au Café du Sim-
plon, lorsqu'il y tient séance entre 5 et 7.

Nous n'allons pas passer ici en revue
lee cas de tous lee citoyens, tant d'un par-
ti ,que de l'autre ; ils sont actuellemen i
soumis au Conseil d'Etat qui tranchera
souverainement. Nous avons beaucoup
trop de respect pour les autorités consti-
tuées et nous ne prendrons jamais à leur
égard les mèmes libertés que le parti ra-
dicai. Nous reviendroiis plus tard .sur ce-
sujet, si le besoin e'en fait sentir.

Les menaces qui terminent le recours
des radicaux de Collombey n'ont guère
plue de valeur que le reste, ellee ne por-
tent pas. Ellee nous causent memo une
indicible satisfaction. C'eet la marque cer-
taine de la frousse de noe advensairee et
du frémissement qui leur plissé la peau
du dos dans l'attente de la défaite du 4
octobre.

Parler déjà d'un recours au Tribuna'
fédéral ! C'est s'avouer battu . Eugène de
Lavallaz fait l'élève froussard et rappor-
teur : ,« M'eieu, y m'font des coups ! »

L'Aragne.

S_ P  O R X
F O O T B A L L

Sèrie A
Bienne bat Chaux-de-Fonds, 7 à 0.
Étoil e (Ch.-de-Fds) bat Frbourg, 4 à 1
Etoile-Carouge bat Lausanne, 4 à 0.
Servette bat Cantonal , 5 à 0.
Aarau bat Nordstern , 6 à 2.
Young-Boys bat Concordia , 6 à 0.
Soleure bat Berne, 2 à 1.
Zurich et Winterthour , 3 à 3.
Veltheim et Bruni. 1 à 1.
St-Gall et Lugano. 0 à 0.

Promotion
•Montreux bat Vevey, 8 à 0.
Servette bat C. A. A. G.. 5 à 1.
Nyon bat St-Jean, 5 à 1.
Monthey bat Forward, 3 à 2.

Sèrie C
Bex I bat Villeneuve II, 6 à 0.
Brigue I bat Sierre I, 2 à 1.
Sion I bat Martigny, 3 è 1.
Monthey II bat St-Maurice I. 1 à 0.
Cette dernière partie a été jouée, diman-

che, à St-Maur ice, par un temps plutòt froid,
mais sur un terrain passablement glissant ;
elle fut menée, de part et d'autre , avec beau-
coup de rapidité.

La chance a souri aux Montheysans qui ne
surclassèrent pas St-Maurice cependarit.

LoSn de nous l'idée de contesteir cette vic-
toire, mais il est juste de dire qu 'elle est
aussi honorable pour St-Maurice.

Remercions aussi l'arbitre, M. Chappuis ,
du Comité Régional, et souhaitons que cha-
que dimanche, nos matches soient aussi bien
conduits. Met.

Dimanche prochain
A St-Maurice, Villeneuve contre St-Mau-

rice.

CYCLISME
Une nouvelle victoire de Suter

Notre compatriote Henri Suter a bnllam-
ment enlevé dimanche le Grand-Prix Wol-
ber — que l'on se plait à nommer le Cham-
pionnat du monde sur .route. — couru sur
le parcours Paris-Soissons-Paris (360 km.)

Suter a effectu é Ja course en 12 h. 38 min .
14 sec, battant Bellenger, Benoit, Aymo,
Debaets, Jacquinot , Notter , Belloni , et toute
la lyre des grands coureurs internationaux.
Un grand bravo !

Au tombeau de
Saint-Pierre

Des milliers de pèlerins continuent
d'affluer dans la plus grande

église de la chrétienté

(De notre collaborateur particulier)
Rome, le 25 septembre 1925.

Cet «Anno Santo» dépasse vraiment par
l'affluence, la variété et la piété des pé-
lerinages les espoirs les plus audacieux
qu'avait pu faire naitre l'hietoire des Jubi-
lés Romains. Chaque jour lee basiliques
patriarcalee sont envahies par dee milliers
de pèlerins qui viennent prier aux inten-
tions du Souverain Pontife et implorer le
pardon de leure péchés.

Bientòt ce sera de nouveau le tour d«
la Suiese dont on a pas oublié ici le ma-
gnifique pélerinage national du printemps.
Lee pèlerins Valaisans seront nombreux
à Rome pendant le moie d'octobre et j'es-
père avoir le plaisir de trouver .panni eux
comme au moie de mars beaucoup de lec-
teure du «Nouvelliste». A leur intention
je publierai ici quelques notes qui réeu-
ment dee articles parus récemment dans
la «Cróix> de Paris. Elles pourront les ai-
der à visiter de facon plus intéressante les
basiliques Romainee. Elles pourront en
méme temps évoquer d'agréables souve-
nirs chez les pèlerins du printemps.

L'histoire de la basilique
Tout le monde connait au moins par

l'image la place Saint-Pierre, la colonna-

de du Bernin et I obélisque qui s élève a
son centre devant. la facade de la baeili-
que . Cet obélisque que surmonte aujour-
d'hui une. croix où se trouve enchàssée une
relique de la vraie croix, c'est un témoin
du martyre de saint Pierre. Il décorait le
cirque de Néron à gauche de la basilique
actuelle, quand le prince des apòtres y fut
mie en croix. Les chrétiens enterrér mi 1.
corpe du premier Pontife, tout près du lieu
de son trépas, et le pape saint Anaciet fit
éiever sur le tombeau' un modeste orotoire.
Vere .319, l'empereur. Constantin ordonna
qu'on y construisit une basilique : eomp-
tueuse qui fut consacrée par le pape saint
Sylvestre, le 18 novembre 324.

Au XVe siècle, Ja basilique de Constau-
tin menacait ruine. Nicolas V voulut .la
restaurer, male il mourut en 1455, eans
avoir pu exécuter son projet. Cinquante
ans plus tard, Jules H décide de cons-
truire une nouvelle basilique, et il en pose
la première pierre le 18 avril 1506. Les
travaux devaient durer plus d'un siècle :
le gros oeuvre et la facade étaient oche-
vés en 1612 ; quatorze ans après, le. 18
novembre 1626. Urbain VIE pouvait
faire Ja dèdicace du nouveau Saint-Pierre.
L'ensemble des constructions avait coli-
te, d'après le compte dresse par Charles
Fontana, 251.451.000 francs.

La facade et le portique
La facade se déploie harmonieusement

sur 145 mètres de lageur. Cinq hautes
baies s'y découpent, fermées de grilles de
fer , et surmonfcées d'autant de grandes
loggias. C'est du balcon dominant la porte
centrale que l'on annonce l'élection des
nouveaux Papes. C'est de la que le 6 et
le 12 février 1922, Pie XI, nouvellement
élu, puis couronne, donna see premiéres
bénédictions au peuple agenouillé sur la
place.

Fronchissons le seuil et nous nous trou-
vons dons un vaste portique où plus, de
138 mètres séparent les statues équestres
de Constantin et de Charlemagne qui or-
nent les deux extrémités Àu-dessus de
l'entrée principale, se trouve la «Navicel-
la», la célèbre mosaique de Giotto, qui or-
nait l'atrium de l'ancienne basilique. Celle
du milieu a de_ .panneaux de bronze mer-
veilleusement ornés d'arabesques et de
bas-reliefs par le Florentin Filarete pour
l'ancienne basilique. Cette porte rivalise
d'art et de beauté avec les ciseluree. du
baptistère de Florence, mais il en est une
anitre- qui, cette année, attóre tous les re-
garde, c'est la Porte Sainte. Elle se trouve
à l'extrémité de droite et est ordinaire-
ment - npirée et scellèe -d'une plaque de
marbré qui ire .s'abat que pour les pério-
des du jubilé. Mais nos lecteure savent que
Pie XI l'a ouverte solennellemnt le 24 dé-
cembre 1924, en inaugurant l'année sainte,
et qu'elle ne sera fermée que le 24 décem-
bre 1925, quand le 'Souverain Pontife cló-
turera l'année jubilaire.

C'est cette porte que le Saint Pére a
franchie le premier la veille de NoBl, un
cierge allume à la main, après avoir en-
tonné le «Te Deum». Après lui, des mil-
liers. et des milliers de pèlerins de toutes
nations et de toutes langues ont passe ce
seuil en priant pour aller s'agenouiller de-
vant le tombeau du Prince des Apòtres.

Une nef majestueuse
Franchissons-le aussi. Le tempie im-

mense a la forme d'une croix latine et nous
offre trois nefs bordées de chapelles. Nous
voici au seuil de la grande nef dont les
dimeneions noue font paraitre de taille
normale les statues qui la peuplent. Il faut
approcher des bénitàers pour se rendre
compiè que les petite anges qui en sup-
portent les vasques accrocihéee au bas des
deux. derniers pilastres de droite et ' de
gauche ont chacun plus de deux mètres.
De mème, les statues des.sainte fonda-
teurs et fondatriices d'Ordree' qui oment
en deux rangéee superposées les.pilastres
de chaque coté de la grande nef : saint
Vincent de Paul, qui est là, n'a pas moins
de 4m.40, et saint Jean-Baptiste-de la
Salle, qui se trouve à la rangée supérieure,
a 5 m. 75 de hauteur.

La nef est si vaste que les plus grandes
églises du monde y trouveraient place, Sa
longueur exacte eet de 186 m. 98 et des
inscriptione de bronze indiquent dans le
pavement les dimeneions des plus grands
templee de la chrétienté et la place qu'ils
y ocouperaient.

Devant la Confession
Quelquee pas encore et nous voici de-

vant la Confession,. devant le tombeau où
repose le corps du Prince des Apòtres.
Une balustrade de marbré envtoure ce lieu
auguste, eupportant 87 lampes de bronze
dorè. Au centre, un doublé escalier con-
duit vere la crypte devant laquell- bro-
letti 8 autres lampes et devant laquelle
aussi est prostemée une magnifique sta-
tue de marbré blanc de Pie VH, à laquelle
Canova a su donner une expression émou-
vante de f erveur et de sérénité.

Au-dessus de la Confession s'élève, sur
sept gradine de marbre blanc, l'autel où,
sauf permission accordée parfois au cardi-
nal-archevéque, le Pape eeul peut cèlébrer
et où il célèbre tourné vere l'Orient et
tourné vere le peuple. Cet autel est sur-

(La suite an verso.)



monte du magnifique-baldoouitì doiit to u t
le imonde connait la- bilhouetbe, et que le
Bernin erige* pour Urbaiu VHI. --.

Et par dessus tout e'ólance la fameuse
coupole de Michel-Ange. Sa co-isteuotion,
à la fois colossale et aérienne, donne le
vert-ge. La voùte de la lanterne qui la' _ur-
¦mo-nte eet à 119 mètres du soL /Quatre pi*
lastra supportent ce dòme d'une quaran-
'taine de mètres de diamo tre, et chacun
d'eux, avec see -71 mètres de tour, occupo
lai place que tient aux Quattro Fontane l'é-
glise .San-Gario , qui n'est 'pas petite. Et
de cee piliers au sommet. de la coupole,'
c'est une calotte immense où. étìnce_lent
Jes mosaiques à fond d'or repiésentant lée
anges, les saints, les évangélistes, la eain-
*e Trinité.

Et voici l'abside qui s'étant comme une
autre église derrière l'autel papal. Au
fond, e'élève l'autel de lo Choke de.Saint-
Pierre, enorme re-iquaire de bronze dorè,
où le Beràun a enfermé le reste du siège
où saint Pierre e'assit jadis lors des • réu-
nions de chrétiens chez le sénateur Pu-
dens. Des statues d'un mouvement extra-
ordinaire de saint Jean Chrysostome, Jes !
quatre grands docteurs de l'Eglise, mon-
tent une garde d'honneur autour de cette
relique vénérable.

C est dans cette abside que Pie XI a de-
finì le dogme de l'Immaculée Conception.
le 8 décembre 1854, puis le dogme de l'In-
laililibilité pontificale, en 1870, lors dù
Concile du Vatican, qui tint ici aussi ses

Grands Magasins ORSAT
Maison fondée en 1827
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pour robes, manteaux et
blouses haute nouveauté,

! Jaquettes casaquins et Gilets pour Dames
Lingerie, Toilerie et Scierie
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.«ii- En solde

Velours de laine, belle quelite, en 150, à 9.75—.__. _a —__—..
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BANQUE DE
T
MARTIONY

MAISON jFQNPEE.EN i3?i
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SOUS TOUTES FORMES AUX MEILLEURES CONDITIONS

ESCOMPTE DE PAPIER COMMERCIAL V
CRÉt)lVs DE CONStRUqTipNS /

RÉCEPTIONS DE FONDS SUISSES ET ÉTRANGERS A VUE ET A TERME

AUX MEILLEURS TAUX
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La bonne chaussure à bori marche
"¦<" '• ' " "-  ¦¦¦•¦' Sbuliers de travail, bien %Fr<Ss; doublé semelle"'. '40/.6 15.'90'

I- • ¦¦ -. .JBL- ,.. Souliers militaires, peau cirée sans cout., Rally 40/47 20.ÒÒ
I '-f \ " Souliers militaires forme ordonnance, veau sou-
/ *$_ ' ' ;' pie, bort ferrage ' ......... : .'tv..'. 40/48 22 80
L '-A_ Souliers milit. Sans cout. pr garcons, bien ferrés. 36/39 15.50
[ \ '©k Bottines Derby Box, tàlon rni-hàut; pour dimàh-
__. \ 's^K che > Pour dames . '...' . . . -.. i'..-":''"."....... . 36/42 17.80
^fc^™^*/ Ns_ Bottines Derby Box , forte semelle , pour mes-

~~?C^L \ ^v siéur_ , pour dimanche 40/48 18.50
^»fefe___i* Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée 27/29 8.90

•.I-M"".!! bonne qualité, sans clous, Ballyv. 30/35 9190
Expéditions franco à parti r de.fr. 10.— Demandez notre catalogue illustre gratis

E c h a n g e  l i b r e  J

Expédition de chaussures J. K U R T H , Genève

eéances eolennelles.
C'est à cet autol de la Chaire que S. 6.

Mgr Biéler, évèque de Sion, celebra le 19
mats dor-tlcr la ¦ sainte • mess. pòur les
membre- du pedemnage naitional suisse.

Les nefs latérates
La visite dee nef, laterale» est, elle aue-

si, pleine d'intérèt. Si nous la commencons
près de la Porte Sainte, par le bas de- la
nef de gauche, nous nòus trouvons tout de
euite a la chapelle de la Pietà. Elle doit
son hom à un beau marbré de Michel-Au-
ge (représentant la Mère des douleure avec
Jesus' mort sur tes genoux. 'L'artiste avait
vingt-cinq ans quand son ciseau tailla ce
chaWceuvre. Si l'on regarde avec atten-
tion, l'on distingue son nom sur Téchàrpé
dont il a barre la robe de la Vierge.

Si nous remonton. la nef, nous rencon-
¦trons ensuite la' chapelle du Crucifix où
l'on con_-_*ve un grand nombre de reli-
ques et qui n'est ouverte qu'une fois .par
ara, le jour de saint Joseph. A coté, le mo-
nument de 'Leon XII, et, en face, celui de
Christine de Suède. Puis c'est la chapelle
de Saint-Sébastien, le tombeau de la com-
tesse Mathilde par le Bernin, et celui
d'Inno.ent XII.

Au delà, nous rencontrons la grande
chapelle du Saint-Sacrement, pour laquelle
le Bernin a fait un très beau tabernacle
dans le style du tempie rond à colonnade
erige par Bramante à Saint-Pierre « in
Montorio ». Au pied de l'autel orné des
Stigmates de saint Francois .par le Domi-

niquin, aont enterrés Sixte-Quint et Jules
JL. " '
j No.tons encore avant de quitter cette
chapelle que c'est ici, derrière la haute
griile. qui la f erme, que l'on expose à
,1'hommage des fidèles le corpe du Pape
défunt avant l'inhumation.

Poureuivons notre visite, nous rencon-
trons à droite le tombeau de Grégoire
XIII, où Rusconi a rappelé la réforme du
caléndrier, puis à gauche celui de Gré-
goire XIV, oeuvre inachevée comme le
pontificat de ce Pape qui ne regna que
neuf móis. Et nous voici dans la chapelle
grégorienne dont l'autel dédié à la Madone
du Secours o-.enf erme le corpe de saint Gré-
goire de Nàzian-e. A droite, le tombeau
de 'Grégoire X ifL Plus loin, nous rencon-
treronis celui du _ran_ep.t où les restes des
saints Prp.cesse et Martinien reposent sous
l'autel qui lei*-* est erige en l'honneur de
saint Erasmo dont le martyre est appelé
par une mosaique, copie du Poussin. Car
tonte l'ornementation de la basilique est
faite dé mosaiques où se trouvent repro-
duits les chefs-d oeuvre de Raphael, du Do-
miniquin et d'autres maitres.

Plus loin encore, voici le tombeau de
Clément XEI de Canova puis un autel où
triomphe un Saiiit Michel de Guido Reni
et la chapelle de Sainte Pétronille placée
depuis Pepin le Bref sous le patronage de
la France. '• ?

Nous verrons encore de ce coté le tom-
beau de Clément X, puis nous traverserons

'i'À Martigny

j Nous payons actuellement

I»itSÌt6P^»8 Siali
I mBmFB 4-Vk
§1 tie par dépòt de- iitres suisses)

I CHANCES
'£& pPjW/ffff"1 ' Déposez vos économies et traitez
§g Slp*̂ F vos affaires dans les banques du pays

Fabrique de draps de Moudoi
MEYER, FRÈRES & C°

Travail à facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni, sergé, faconné , pe

;né, cheviot. - Fabrication de mi-laine forte et mi-drap i
jpmme. Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pi
è .laine P; robes. - Fabrication d. couvertures d. Uts -F<
ìrication de couvertures p. chevaux. - Filature de lain

NOUVEAUX PRK NOUVEAUX PRIX
Demandez les nouveaux echantillons pour le trava

le la laine du pays. — La maison n'accepte ni chiffon
il déchets de laine, ces;matières n'entraut pas dans 1
abricatlon de ses -toffes. ] '
¦ • ¦ a a a a a a - Éi -a

1 
-' .' ¦ ¦ ¦.¦-¦«¦ ¦ ¦  ¦-.¦¦.¦¦.
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¦ Dans tous les BONS MAGASINS

: Pour vos tricotages
• demandez la laine, au

H6RIPFW
: lien vert. la meilleure¦ I .r ' -* ¦ r - "¦- " * ¦ ¦ ¦ -  ¦ - • •  ¦
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3rand choix de juments ragotes et mulet

de tous prix.
Vente da confiance - Echange

Pàciijtès de payemerrt
Louis Nicolleral

MARTIfiNY-VILLF — Télénhone 30

Vente i enchères
Le vendredi 2 octobre, à 14 h. au Café

Chesagx, a Lài/ey-ViNàgéi le Crédit, Fonder
Vaudois vendra aux enchères publiques les
immeubles suivants, ci-devant propriété de M.
Denis. Fournier à t̂-Maùricei :

Commune de Bex
Aux Chevornelles et en Couvaloup, pré

de144/à:7'3 lca.
En Couvaloup, prés de 13 a. 86 ca. et

6 a. Sf^Kv .
En Piaulet, pré. de 14 a. 13 ca. .
Au Lardet, pré de 13 a. 10 ca.
En la Combaz, (Chenalettes), pré et bois

de 27 a. 99 ca
Les mjseurs deyront étre porteurs d'une piè-

ce d'état cfvil.'
T» . f * _. ' : *

Conditions en l'Etude des notaires Paillard
& Jaquenod a Bex.

d'abside rRoup,gagpei; le li.5-ot.de. ,la net ,d«
gauóhfi. Noue;..y trouyo^ŝtQ^t de enji^ le
riche, tombeau d'Alexanjdxe .VHJ,.¦jòn&'.la
fiépultyre. d'e Leon XÙ, 'sous le p ĵ ;«méii}
qui s'étend devant l'autei où repose. 1.
corps de saint Leon Ier. A cet autel, un
beau bas-relief de. l'Àlgarde dre_6e 6aiut
Leon en face d'Attila, Sous l'autel sui-
vant, dédié à NotrenDame de la Colonne,
reposent, dans un antique -atcophage
chrétien, le» corps des.J-apea : S. S. Leon
II, Leon III et. Leon IV. Pui_ c'eat, au-
dessus de la portée qui conduit a la place
Sainte-Martìie, le tombeau dramatique d'A-
lexandre VII, dernière oauvre du Bernin,
oìi un squelette de bronze relève une, dra-
perie de jaspe.

Nous voici maintenant au transept de
gauche dont le fond est occupé .par l'au-
tel du cruci_i_ment de saint Pierre, orné
d'une mosa'ique du Guide. iC'est là que
reposent leg corps de saint Simon et de
saint Jude. __. puis, voici .un autel dédié
à saint Martial, autel sous 'lequel repose
le corps de saint Leon IX.

C'est tout autour de ce transept quo se

Secco!_ne Inmi OFI IlIIlVF Gmyè'eColle et répare tout. LEU [JLLH L I I I L  
s a s  !eux

; le„ n̂  
fr 3~

; ——— —— uUUll VaaiUnitli  1 ti par pieccs fr. 2.90.
Gramophones Médecln-Dentlste A. HALLER. BEX.
de toutes dimensions. Grand . MARTIGNY ~~T7, ", ;—T——;—
choix de disques. Aiguilles , «_^ ¦-_.«->- ̂ _^ ¦__* à% ,, 1_«"iinerte Rhodanique
albums de disques. ||DS & U *  I hvre ,tous Kenres de *r,ava«*- ¦ - ^*w. ^

mr -m " ** pour le commerce et l'indus-H. HALLENBARTER. SION du 25 septembre au 4 octobre irte.

Café-Restaurant Stutz , Sion

automobiles

3000.

»o_oez-fo_s an JWIEIIIJIE"

Mesdames, N'hésif ez pas ! !
PÒUR TOUT CE QUI CONCERNE LA

TEINTURE ET LE LAVAGE CHIMIQUE
ADRÉSSEZ-VOUS DE PRÉFÉRENCE A DES PERSONNES

ÉTABLIES SUR PLACE ET EXPÉRIMENTÉES
DANS LE MÉTIER

Teinture en toutes nuances nouvelles
Nettoyage à sec perfectionné

Deuil en 48 heures
Nettoyages livres dans la semaine

Oétachage et coups de fer instantanés
Glagage à neuf des faux-cols et manchettes
Conaeii» gt r»na«lgntm»nl». Expédltlon-i par|po_ite

TÉ I H T U R E R I E  M O D E R N E
MAISON BOGHI

S i e r r e  S I O N  Monthey
Avenue de la Gare Grand Pont Avenue de la Gare

Téléphone 225 Téléphone 125
FAVORISEZ LE COMMERCE LOCAL

Pour le traité- 1 IVI CP O E SI
ITientd6SDiali- 13 . J 'avise mes anciennes, et fidèles cllen-
rhorc Ho canin I tes de St-Maurice et environs que j'ai

n empSvez q
"

e K r*CU ™ Ì°U Ch°ÌX dC ChapCailX d'hi-

I 'Il D I O  i l  yer ifeu tres depuis 5 frs.
L II il 1 II L f i  Réparations, transformations à prix
mii r>nn-prvp n.ir- IH iTZ0ttC/*C5.qui conserve par- B """*fci *""

K̂ -̂,?. | Eug. Boll, modiste, Be:
pouieur. jlpins , dé !¦ Maison Ménabé — Rue Charpentirecurage ! n — —— 

i?H:::| Café-Restaurant Stutz , Sic
Mce Luisier, drog. IH ; $mwf Pendant . les vendanges *9(
Bex : Glardon , dro- ¦ Tous ,.. jours à partir de 7 heures
Sr.X"dS?8oc: fi Bouillon __ 30 cts.
Se Consommation. I - fi* Ration _k partir de fr* 1 •—- •

Eug. Boll, modiste, Bex
Maison Ménabé , — Rue Charpentier

it/ ion marque TAN-
i'l{ÒLrr.3.'35p,i£|pite

Martigny : Fessler B uum _ _ « -̂  . A vendre ou à ,0Qer ponr
^'P'TniSna- fi A 

V I  W»» *- changement de
„ Le -1? septembre dernier
on a égaré un boue et une
qhètiT-e.blanche. Renaeigner
Henri Rossier , Orsières con-
tre réco'ippeiiise.
-̂ A_«-w _w_. . m̂mmmmmm.
' • On demande un
r .'.- - ) WÈ 

Plusieurs ovales de 600 à
4000 litres ;• fflts de: 100 à 000
lttres, le tout bien àviné et
en1 bori .taf. Conditions a-
vantageuses. Ch. Federer.
rue Blanch,oud 4. Vevey.
POUR LÈS VENÌDÀNGES
y  Viande bon marche :
Bouilli avec os. le k„. 1.(0
BAU. sans os, le k_. 2.40
Viande fumèe sans os, 2.40
Saucisses et saucissons. 2.60
Salamis. , le kit. 3.69
Expéditions. Demi-port payé

On cherche bonne

, On cherche de suite un
ouvrier - menuisier
d'un certain àge. veni ou cé-
libataire connaissaj it bien
la partie. Bon entretien. Vie¦ de famille. rétributlon. S'a-
dresser au Nouvelliste sous
U. C.

•Le. soussigné avise les
marchands jle vin, Ies cafe-
tiers et proDriétaires de , vi-
gnes, qu 'il se charge. dcs
ce jour, du transport de vin,
par camion. Déhaenagements.
transport de bois, pierre?,
tout ce qui concerne moti
métier. Jules Echenard. Voi*
turier. Téléphone 99. Bex.

A toner de suite un grand

vacner
sachant bien soigner le bé-
tail. Bon j age. S'adresser à
Paul ;Ròuiller , Martigny-V.

laveuse
pour clinique; S'adresser- a . . . '. .
Mile G. Croset, Les Plans A vendre plusieurs milles
s. Bex. de

Louve 7 H. Verrey Lausanne r m j ^j - m
rn j? Mk UC-tirlyO

É/L y t \M I C& amam\a9\a9\a9 II  ¦ un beau verrai àgé d'uneAVIS
Trinili pai camion

sont demandes par homme
sétjeùx, ,pour bàtiment, bon-;he' garantie. Faire offres
sous M-1416-L. au Nouvel-
liste. '.

magasin
et

ARMERE-MAGASIN
avec appartem-nt, situés au
cegtfe.de Martigny. Sladres-:
sef " au « Confédéré ».

-«—-
tro-uvciit, entourant le siòge da cardio-.!
grand péniteincier, leu confe^àoima-ux de
pé^teneiars qui y ,<MHjfesseiit daOe tonte»
le_ la_ig.ij.e6. Cbàoun d'eux à «ne longue
bagifeite qui rappelle la « vùjdicta » avec
laquelle dans le vieux droit *ro_na_n Yen
maitj res «ignifia-eat ra-_rànc_j__cment de
leuj s -sclavee. L«es fidèles qui vienrvent s'a-
genouillex sous le coup de baguette do pé-
nitencier se voient accorder pour cet acte
do piété et d'humilité .une induigence de
quarante joure. Guardia.

(La suite au prochain numero.)

Mère, ton enfant
i, — i —• —- .«—¦»-

ne doit pas boire de boissons narcotiques.
Des milliers de femmes réi_éch_es n'em-ploient depuis de longues années < _ue le s_in
et nourrissant succèdane de café mélangemocca, le Kunzlé

VIRGO
¦ Driv «a mi...!. . SI... 4 1*. •___. a ra air > au_ __iH ¦"» aa uinyi-u . III|I l.ag , ajm g.JH. MM UHI H

i camion Fiat 4 à 5 tonnes
avec carosserie 30 places frs
3S00 ì V n e camion nette Fiat
avec breack 8 à 9 places frs
1200. Unecamionnette Mar-
tini charge 4000 kg. én bon
état fr. 1000. Uhe Bnyre
fr. 800. Une voitu re Marti-
ni landaulet taxi transforma-
ble, fraichement révisée fr.

Germ Zuchuat, gara
S, Bex.

plants enracinés-greffés
sur américain . pour la p ianta-
tion de 1926: Pendant Rhein,
Petite ; bianchetti et grosse
blanchette.
"S adresser chez M. André

RrnrhpT nónlnl^H<;ti>-niiéniH-
sé. St-Maurice.

un beau verrat àgé d'une
année et demie. Excellent
reproducteuT: S'adresser à
Vve Valentine LONFAT. à
CHARRAT.

BILLARD
avec compteur. à vendre,
état de neuf, pou r cause de
départ. S'adresser Cercle de
i'Unlon. Aide (Vaud). -j f
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En tlissi. tilHrine
Les espoirs et le fiasco du « dictateu r »

Trotsky

« L affaire Trotsky » est peu et mai
connue en Oocident. Trotsky fut , avec
Lénine, l'animateur et le chef suprème de
la Revolution bolchévique. Tout-puissant
pendant la longue maiadie de Lénine, on
apprit tout d'un coup que, vaincu dans la
latte qu 'il avait entamée contre le triumvi-
rat qui avait succède a Lénine, il avait
été relégué dans une petite ville de Cri-
mée, lieureux de sauver sa tète à ce prix.
Son exil a pris fin il y a quelques mois,
dans des circonstances mal connues , sans
qu 'on sache s'il a fait sa paix avec les
maitres de l'heure, si c'est la peur ou l'in-
térèt qui ont décide ceux-ci à trailer avec
lui . ou s'ils le considérant comme trop
inoffensif pour lui faire encore l'honneur
de le craindre.

Une des personnalités russes que nous
avons eu l'occasion de rencontrer il y a
quelques jours à Paris nous a donne à
ce propos une version qui a le mérite ,
on va le voir, de l'originalité. Trotsky
aurait bel et bien voulu enrayer la revo-
lution , bien plus, la terminer et la confis-
quer à son profit. — Recommencer Bona-
parte ? avons-nous demande à notre inter-
locuteur...

Parfaitement... Entreprise chimérique
de la par t d'un israelita , car le ròle joué
dans la revolution par un certain nombrt
d'israélites en vue d'exaspérer l'antitsémi-
tisme traditionnel du peuple russe, si bien
qu 'il y a lieu de craindre que les israélites ,
dont plusieurs ont eu à souffrir davantage
de la réaction le jour où le parti révo lu-

La plus grande foie de l'existence
réside dans la lecture ; c'est aussi la moins coùteuse. Montesquieu éci ivait déià il y a deux cents ans : « Aimer
à lire, c'est [aire un echange des heures d'ennui que l'on doit avoir en sa vie contre des heures délicieuses.» Mal-
heureusement il est difficile d'acheter des livres , car si les nouveaux livres sont très nombreux , par contre Ics
ouvrages vérltablement intéressants et bien écrits sont extrèmement rares, et l' on risque de dépenser de grosses
sommes sans trouver une seule oeuvre qui lasse plaisir. C'est pourquoi , -plutòt que d'acheter au hasard , il est
préférable de s'en remettre au choix des spécialistes. Lcs magazines ont été créés précisément pour mettre à In
portée de toutes les bourses un choix des plus belles oeuvres l i t téraires.  App ortant de la lecture à plus de 100,000
personnes à la fois , un magazine dispose d'une rédaction nombreuse et d'un budge t imp ortant qui lui permet d'a-
cheter la première publication exciusive des meilleurs livres qui paraissent .

Directeur-fondateur : Adr ien  Morel , avocat .  £_¦_" »_l ^n__ -0_ _f*̂
Para issant  deux fois par mois , à Lausanne , le ler et le 15. li fi B WlOv
qui en est à sa treizièm e année et qui possedè plus de m-~~~~~""mm"~~~~

ÌOO.OOO LECXEU JFSlS
est la première et la plus importante revue
fort de douze ans. le MAGAZINE possedè

la rédactioin la mieux dòcumentée
de toutes les revues littéraires de la Suisse romande. Nous pouvons dire auj ourd bui qu il ne sort pas dans tout
le monde civilis é une oeuvre litteraire de valeur sans qu 'elle nous soit aussitót signalée. C'est pour cela que
nous sommes à mème de publier ii idifféremment des ouvrages suisses, francais , anglais , américains , suédois , nor-
végiens , allemands , italiens , etc, etc. Les plus grands écrivains de tous les pays sont nos collaborateurs régu-
liers, mais nous recherchons aussi ies talents nouveaux et encore ignorés . Cesi plus de 10 à 12 volumes de li-
brairie, d'une valeur de 35 a 40 francs , que le MAGAZINE public en une année, cela pour le prix de 3 fr. 80 par
semestre et de 7 fr. G0 nour l'année entière.

Aj outons que le MAGAZINE est
¦ «a», *£__ _*_..-., n _n_ __¦__«. j» ¦¦ ¦— ____ __ _ _  «»w«»*_ |i!_*_ __r.«_ *_ c'est Kràce au "ombre considérable de ses abonnés que le MAGAZINE
_L£_l _ f€©WSJe €8® _ia,_m _ i l i e  Par ©XC6BI6Ì.C6 Peut etre Iivré aussi bon marchélFr. 3.80 par semestre) et a pu instituer sor
nnuv-int  ."tre mise entre tnutes les rrnins et an 'en riehnrs He sa matière litteraire il renferme dans chacun de ses assurance qui représenté un cadeau purement gratuit d'une valeur imp ortante
m mérns 

matière litteraire , u remerme clans cnacun ae ses par rapport ,,u bas prix de |'anr.nnement. Plus de 100,000 personne s lisent.£. f , _- • _• •  • _ _ ¦ _• '  acttuellement chaque numero du MAGAZINE , mais chacun a un intérét pri-
UIl màgnifl QUe SUpplemen t artlStiqUe lllUStre mordlai a etre abonnéì personnellement pour j ouli- de l' assurance | gratuite

¦»* ' * ~r 2 Afin de permettre a chacun de devenir notre abonné et dc jouir des
._„_ , . .. ..„ .. . .,, .,.,, . . . . , . .,' . avantages que nous garantissons. nous avons décide de faire  à tous les lec-imnrlme en bleu ou en hellograptne par les procédés d illustratlon les plus perfectlonnes. teurs du N0 UVF.L LISTE VALAISAN (non encore abonnés au MAGAZINE )

En outre, et cela interesserà vivement toutes les lectrices et tous les lecteurs musiciens , le MAGAZINE lln cadeau exceptionnel en offrant

"" ' ""'iir un morceau de musique L'abonnement gratuli jusqu'à la fin de l'année
'¦' ¦ , . - : . . ¦  . ,  _ ĵ ,, tT,n;t,f Prlnn* p'pcf. 'ì-flirr' rlps pt v pnmnri. nntrp nrnphain niimprn fili 1«r. mt " ^^ dès maintenant.  c'est-à-dire dès et v compris notre prochain numero du ler

émanant ties meilleurs compositeurs contemporains , en sorte que les douze morceaux de musique que nous pu- octobre qui rcniermera le commencement du roman LA VALSE D'OR, à
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ENCORE UN CADEA U SENSATIO NNEL
Après une longue période où la l i t té ra ture  ne prouuisit rien qui sortit de l' ordinaire , nous avons eu le

privilège de découvrir un
magnifique roman d'amour

du à la pium e du ieune ecriva in francai s, J. Joseph-Renaud , le célèbre auteur de La vivante épingle. C'est une
oeuvre splendide, d'une haute tenue litteraire et d'un intérét passionnant , qui s'appelle :
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Valse d'Or lois qu 'on saura qu 'à titre de reclame et pour faire connaitre touiours davantage notre MAGAZINE

nous l'offrons gratuitement
a tous nos nouveau abonnés

tionnaire serait vaincu. Voici , tellee quel-
les, les « informations » de notre interlo-
cu'teur , qui a pu quitter la Russie il y a
quelques mois , après dos vexatious et des
tourments de toute nature :

— Ce qui a toujoure caraetérisé Trots-
ky, c'est un opportunisme aussi avisé
qu'attcntif. Encore menchevik au début de
la revolution , il s'est fait bolchevik puur
étr e du cOté du manche. On peut s'attcn-
dre, chez un homme dc sa valeur et de
son caractère, à, toutes sortes d'évolu-
tions. Qu'ii ait songé, après la dispaiition
de Lénine, à devenir le maitre suprèmo
dc la Russie, cela ne fuit pa_ le moindre
doute à mes yeux. Trop intelligent pour
se faire illusion sur la viabilité du regima
communiste, trop ambitieux pour ne pas
désirer passionnément régner sur une Rus-
sie guérie et .régénérée, il n'était pas hom-
me à se soumettre, après la mort du Pro-
phète , au joug de la clique dcs médiocres
qui composaient l'état-major de Lénine.
'Décide à faire , dès que l'occasion se pré-
scnterait, un véritable coup d'Etat, ee
n'est cependan t pas, comme d'aucuns l'ont
cru , sur des éléments dc droite qu 'il a
voulu s'appuyer ; cola nut été une faute ,
bien plus, une sottise. Dans la prépara-
tion de son coup d'Etat , Trotsky s'est
appuyé principalement sur la jeunesse bol-
chévique qui , naturellement plus radicale
et plus extrémiste que les hommes mure
installés aux bonnes places , aspirali d'au-
tre part à remplacer les « vieux » dans lea
commandements militaires , les fonctions
publiques , toutes les sinecure- distribuées
par les chefs du regime aux officiers et
aux sous-officiers de l'armée communiste.
Pour se concilier la faveur des jeunes et
s'assurer leur apui , Trotsky se posa tout
de suite cn défenseur de l'orthodoxie leni-
niste contre les « indignes » héritiers qui
ne roug issaient pas — disaient ses parti-

de ce genre fondée chez nous. Gràce à un labeur incessant et à un ef
incontestablement

sans — de corrompre, en J' atténuant, la
pure doctrine du maitre I... Tactique clas-
sique et qui a servi dans plus d'une revo -
lution.

L'armée sur laquelle il comptait avait
une aile droite. En mème temps que sur la
jeunesse bolchévique, Trotsky croyait
pouvoir compter sur les « Spécialiste. »,
c'est-à-dire les anciens officiers supérieuis
et fonctionnaires de l'ancien regime qui
ont été obligés, pour sauver leur bète et
manger à leur faim , de servir les bolchévi-
quos, et qui rongent leur frein , surveillés
qu 'ils sont , jo ur et nuit , par les commis-
saires spéciaux, c'est-à-dire par les es-
pions du pouvoir. D'autre part, tous Ics
anciens et tous les nouveaux bourgeois ,
tous ceux qui ont encore quelque chose
à conserver et qui ne sont pas abrutis par
une résignation animale, esperent que tout
changement, quel qu'il sait., améiliorera
leur sort. Do ce coté ausai, Trotsky pou-
vait compter sur des sympatMes et méme
sur des concours.

Son pian était bien combine ; il avait
beaucoup et d'excellents atouts dans son
jeu. Pourquoi n'a-t-il pas réussi ? A mon
avis, parce qu 'il a manque de cran. L'au-
dace a fait défaut , au moment décisif , à
ce calculateur. Il a calculé, hésité, atten-
du ; surtout il n'a pas osé jouer sa tète.
C'est un homme fini , non pas tant parce
qu 'il a échoué que parce qu 'il a abandon-
né, pour se sauver lui-mème, plusieurs
de se amis, personnages secondaires sur
lesquels s'est assouvie la vengeance du
parti victorieux, après la capitulation de
Trotsky. Quelques-uns ont été fusillés, plu -
sieurs jetés en prison ; les moins « cou-
pables » ou les mieux protégés en ont été
quittes poair la peur et la démission obliga-
toire. D'autre part , le triumvirat victorieux
a jeté du lest en distribuant dee places à
un certain nombre des jeunes communistes

par semestre

(Le présent bulletin , une fois remoli, peut étre en-
voyé sous enveloppe non fermée affranchie à 5 ct. en
Suisse, à l'ADMINISTRATION DU MAGAZINE. villa Rl-
.lielieu, chemin de l'Elysée, Lausanne.

Souscription a l'abonnement au MAGAZINE et à l'assurance gratuite contre
les accidents d' un montant de fr. 1000.- par abonné pour 1926
Jc vous prie de me considérer comme abonné pour

le ler semestre de 1926, avec participation gratuite dès
j anvier 1926 à l'assurance-accidcnts de tous vos abonnés
à raison d'un montant de 1000 lrancs par abonné, et
de me faire gratuitement le service de votre Revue jus-
qu 'à la fin de l' année. L'abonnement , pou r le premier
semestre de 1926 (3 fr. 80) est payable contre rembour-
sement avec l'envoi du numero du ler octobre qui Ten-
tennerà le commencement de La Valse d'Or.

qui leur avaient donne , en appuyan t
Trotsky, une aussi chaude alerte.

Trotsky a eu la vie sauve. Trotsky s'en
est tire avec quelques mois d'un exil pas-
sablement confortatale. Trotsky n'a pas re-
noncé , assure-t-on , à ses espoirs de revan-
che et domination . Trotssky est fertile en
resisources. Je doute cependant qu 'il re-
monte jamais sur la scène, du moins pour
y jouer un premier ròle. Ses chances ont
diminué des trois quarts. Si vous voulez
me permettre une expression un peu rude :
Trotsky a été castrò, et il ne s'en remet-
tra jamais. » F. N.

Les comptes du Chemin de ier
Aigle-OIIon-Montliev

Au cours de l'exercice 1924, les recettes
d' exploitation se sont élevées à 142 mille
francs , au lieu de 144 mille en 1923. Les dé-
penses d' exploitation restent les mèmes, 116
mille francs . Le léger recul des recettes est
dù à une diminution sensible des recettes-
voyageurs , tandis que les recettes pour
transport de bagages et marchandises ont
augmente d'une facon satisfaisante. L'excé-
dent des recettes a diminué, de 28 mille à 26
mille francs. Les intérèts pour les emprunts
consolidés absordent 34 mille francs , c'est-
à-dire une somme plus élevée que l'excé-
dent des recettes ; en conséquence , le solde
passif passe de 126 mille à 134 milie francs.
Le bilan à fin 1924. qui accompagné le rap-
port , ne tient pas encore compte de la re-
construction approuvée par l'assemblée des
créanciers au commencement de cette année.
On se raippelle que le capital social de 468
mille francs a été réduit à 65,000 francs. Par
contre , les obligataires en premier rang ont
recu, en compensation pour la réduction de
50 % infligée à leur créance , pour 226,500
francs (valeur nominale) d'actions privilé-
giées de premier rang. Quant aux porteurs
des obligations de deuxième rang, ils sont
devenus actionnaire s privilégiés de deuxiè-
me classe, tout en continuant à joui r de la
garantie d'intérèt des trois communes ; la
garantie d'intérèt se transforme automati-
quement en garantie de dividende. Les trois

communes renoneent à leur créance vis-à-
vis de la société. De cette facon , pour l'e-
xercice 1925, la dette obligataire à renter
est ramenée à un montant dont l'intérèt à
4 'A % absorde une somme sensiblement in-
férieure à l'exédent des recettes de 1924.
Etant donne que le concordat autorise la so-
ciété à doter le fonds de réserves, pendant
la période du premier janvie r 1925 au 31 dé-
cembre 1934, d'une somme de 10,000 francs
par an , il n 'y a pour le moment aucun es-
poir de voir attribuer un dividende aux ac-
tions privilégiées , de première classe. Tou-
tefois, le bilan pour 1925 se presenterà d'u-
ne facon sensiblement plus favorable.

BIBLIOGRAPHIE
La Patrie suisse

La Patrie suisse vient de réal iser un re-
cord avec son dernier numero (835 du 23
septembre ) : elle nous offre 40 belles illus-
trations , chiffre jamais encore atteint dans
ses trente ans d'existence. Ce sont d'abord
onze portraits, ceux du sénateur Raoul Dan-
durand (Canada), président de la Vie assem-
blée de la Socété des Nations, et de sir Eric
Drummond , secrétaire generai, des six délé-
gués suisses et de leurs deux charmntes
secrétaires, enfin du major Robert Jaquil-
lard , chef du service vaudois de la police,
en costume de commandan t du régiment de
Tscliarne r (1760).

L'actualité y occupé une place importante
et pleine cLintérèt : Ier tir fédéral à l'arba-
lète , qui a eu lieu à Winterthour , quinze
vues du cortège des costumes du 12 septem-
bre, à Berne, une magnifique et impression-
nante planche montrant en séance la Vìe
assemblée de la Société des Nations, les ra-
meurs suisse aux régates de Prague, l'avion
qui a capote à Allens près Cossonay, les ma-
noeuvres de la 5e division , l'inauguration et
la bénédiction du barrage de Barberin è avec
de belles vues du nouveau lac et du barrage
qui l'a forme ; le grand et mémorable cor-
tège du centenaire de la Société vaudoise
des Carabiniers , à Lausanne, etc.

Le paysage est représenté par une déli-
cieuse vue — une révélation — de la .rivière
vaudoise la Menthue , par une vue du refuge
du Couvercle au Mont-Blanc, et le lac de
Constance ; quelle merveilleuse vision de
la vie suisse dans ces derniers jours ! E. G.

% Occasion unique
Demandez

Echantillon s gratuits !
5000 m. Loden pur pr hom-

mes, lourd, 140 cm., vai.
1 fr. 16.50, réduite à fr. 11.50

5000 m. étoffe pure laine p,
Messieurs, lourde et forte,
brun 140 cm., valeur fr.
10.—, réduite à fr. 4.75.

10,000 m. Gabardine toutes
teintes , 110 et 130 om. vai.

a fr. 9.—, réd. à fr. 6.80.
20,000 m. toiles pour chemi-

ses. futaine , Oxford , Pana-
ma, flanelle , flanellette, etc.
à fr . 1.50, 1. 35 et 0.85.

10,000 m. étoile pr tabliers
Merino, Foulard, Hidron,
Koper , etc. Fr. 2—, 1.55,
1.25.

10.000 draps de lits, doublé
fil . blanc et écru. Qualité
la. Fr. 3.25 et 2.60.

1000 Couvertures laine, bor-
dées. Jacquard tout. gran-
deurs aux prix de fabrique.

1000 paquets ap. inventale
de 2 à 3 m., 20 m. Restes
en Chemises, blouses, ta-
bliers. Réelle occasion. Va-
leur fr. 35.—, liquidés à
fr . 23.50.

5000 Chemises en Oxford.
la quai. forte p. ouvriers,
vai. fr. 8.50, liquid. à 5.50.
Demandez echantillons pr

matelas, indienne et Bazin.
doublure. duvets, etc. aux
prix les plus bas.
B I A N C H E T T I  FRÈRES

Locamo (Tessin).

BlS'-Jilts
de C. Traufmann , ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcérations , brùlures , varioei
et jambes ouvertes , aflections de
la peau, hémoroldes doulou-
reuses dartres , p iq ùres , coups de
soleil.

Setrouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépdt general
pharmacie St.-Jacques, Baie.

Vins
Le bon fournisseur

A. ROSSA
M A R T I G N Y
Téléphone 81

Assortiment de vins rouges
etblancs. Importation directe
Maisontrèsconnueet deconfianci

^Mm___MBk.
Grand choix de

Bijouterie
or , argent et doublé

Uliii -H or
(gravure gratuite)

Henri Moret - Martigny
Avenue de la Gare

. - 5-
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Ecole Cantonale d'Agriculture
de Chàteauneuf

Créée en vue de la formation pr ofessionnelle
des futurs agriculteurs. Enseignement théori-
que et pratique, portant spécialemen t sur les
différentes branches de l'agriculture valaisan-
ne. Travaux pratiques d'atelier, notamment
forge et menuiserie : réparations courantes

d'outils et Instruments agricoles.
L'instruction et l'éducation sont l'objet de

soins dévoués de la Direction.
W*W Ouverture des cours en novembre ~-__3_§

Demander prospectus et programme

sanie MR Valaisanne
— S. A. _> Sion

recoit des dépòts sur
OBLIGATIONS de 5 à S'L 0!
CAISSE D'EPARGNE 4 % °L
(Hutorls.e par l'Etat et au bénéfice de garanties

spéciales. Versements depuis fr. 5.—
COMPTES -COURANTS 3 % °|

a vue
PRÉTS - CHANCES

La Direction

lainede
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BON RENDEMENT

Arbres fruitiers
Nous offrons pour les plantations d'automne tou-

tes quantités de forts sujets, bien couronnes en
ABRICOTIERS, POMMIERS, POIRIERS, CERISIERS,
PÈCHERS. PRUNIERS, etc. en Hautes et Basses-Ti-
ges, à des prix très avantageux. Demandez notre
prix-courant envoyé gratis. Griffes d'asperges 1 et 2
ans. Plants fruitiers pour pépinières. Rosiers et
plantes d'omements.

• GAILLARD, GIROUD &. Cie, à CHARRAT (Valais)

AVEC LES

PANNEAUX AMOVIBLES
P I C K E R

vous transformerez votre torpédo cn une confortatile

conduite intérieure

r _̂n flyrfnlwiìrtiìli'
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Adaptalion avec peu de frais à n 'importe
quelle carrosserie. Devis sur demande

L. PICKER , I ter , rue Voltaire , GENÈVE

DONN ìI ummu
par M. Cassabois

n
Ell e était charmante , son aigreur avait dis-

paru , elle éprouvait méme le besoin de dé-
faire son ouvrage et de rendre à Bice l'es-
pérance perdue.

— Oh ! reprit-elle en portant d'un air
presque hiérati que la fine tasse de Chine à
sa bouche rusée , toutes ces imaginations
n 'ont aucun fondement. Beatrice d'Algas
s'est promise ailleurs , je le tiens de fort
bonne source... Quant à don Silvio, si j'o-
sais avouer... — ah ! mais non , vous ririez ,
mes petites prévisions vous sembleraient
folles ! — Et cependant, je suis un peu pro-
phète, témoin les fiangailles d'Emilia Trotti
avec son cousin Luigi. Don Silvio, dis-je,
a le coeur absolument loin de la comtesse ;
et le souvenir de ses amours d'enfance pour-
rait bien nous causer à tous une joyeuse
surprise.

— Une surprise ! murmura vaguement
Beatrice n'osant mème comprendre , se de-
mandant si elle entendait bien et si la vieil-
le miss ne se faisai t pas un jeu de sa souf-
france.

— Certainement , affirma l'Anglaise... Sil-
vio a la mémoire longue. Témoin ce soir , il
y a près de quatre ans, où vous assistiez
ensemble à une fète chez les Trivulzio . —
j' étais dans un angl e, faisant tapisserie , et
de cette place vous examinant les deux, —
don Silvio, je me rappelle , n 'avait d'atten-
tion que pour vous ; il n'accorda pas un re-
nard à la belle comtesse, et la dame vous
en jalousait à mort.. . Un mariage entre vous
me rendrait bien heureuse ; vous m'avez été
confiée si jeune, je vous vois toujours en
robe courte...

— Quelle folie ! chuL .j nterrom pit Beatri-
ce avec épouvante. Si de pareils discours

V
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Martigny Téléphone 81
est très recommandée pour
l'importation des vins étran-
gers appréciés en Valais.
La nombreuse et fidèle clien-
tèle parmi les principaux
établissements du canton en
est la meilleure garantie.

m

Vins

Barbera - Nebbiolo - Barolo
Aleatico - Asti - Chianti - Lam-
brusca etc.
Marsala - Malaga - Vermouth

Echantillons et prix -courants à disposition
Se r ecommande  :

rouges et blancs de choix

Spécialités de Vins Fins

Italie - France - Espagne
Alicante 15 degrés pr coupage en comptes-courants garantis par hypothèques , nantis

sements de valeurs ou cautionnements

A. ROSSA

e LA li HI DE SUE
recoit des dépòts d'argent aux taux suivants

31 0
2 0 en ei

4 1 0  en c<
2 0 et au

jusq

511 01 sur <
|2 IO dépòl

en compte-courant a vue;
en caisse d'épargne autor, p
et au bénéf. de garanties spéciales
jusqu 'à
sur obligations selon la durée du

538 BUREAUX : PLACE HOTEL BELLEVUE
ffi  ̂ COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 170

Pour ies vendanges
les célèbres

Couteaux Opinel < _̂___s-_s-_i
sont indispensables

En venie partout. Pour le gros , s'adresser à
René Boch, St-Gingolph , Valais

unique dépositaire ponr la Suisse

f *Vins rouges de table
Qualités ordinaires et supérieures

ALICANTE

VINS BLANCS
San Severo, Catalogne , etc.

Pour tous achats concernant les vins étrangers, a-
dressez-vous à la maison la plus ancienne de la place

Hoiìie Maurice PACCOLAT , Martigny-Bourg
— Téléphone 90 —

b __.__?

étaient entendus , Milan n 'aurait bientòt plus
assez de bouches pour en sourire I... Sachez-
le : il n'y a rien , pas un point de contact
entre moi et Silvio Scanzi ; nous sommes
aussi loin l'un de l'autre que le sont Ies deux
pòles... Pensez donc, un jeune héritier com-
me lui , fils unique , et moi , pauvre fille sans
dot et l'ainée de deux sceurs à marier aus-
si. Mais , chère miss, je ne suis réellement
pas épousable. Il n'y a pas un seul de tous
ces messieurs qui s'arrèterait une minute
à la fantaisie extravagante de demander
ma main...

— Pourquoi donc ? s'écria l'Anglaise com-
plètement ràssérénée sous l'effet du précieux
Souchong, — prépare, il est vrai , ' par elle
avec tous les raffinement s d'usage dans son
nébuleux pays , — et presque se montant ,
s'indignant à l'idée que certains pouvaient
trouver au-dessous d'eux , mème dépourvue
de dot , la fille du prince Andrea. Pourquoi
donc ? N'ètes vous pas de noblesse beau-
coup plus ancienne, et si belle ! De l'avis
de tout le monde , la comtesse elle-mème
n'est plus auprès de vous qu 'une froide et
insignifiante poupée.
Beatrice sourit mélancoliquement.

— Laissons ma beauté, je vous prie...
Sans argent , chez nous, une femme ne comp-
te pas. Oue de fois il m'est arrivé de sur-
prendre , — dehors ou au théàtre , dans no-
tre loge — des paroles qui n'offraient au-
cun doute là-dessus. On louait ma figure ,
puis presque aussitót mon admirateur ano-
nyme s'informait du chiffre de ma dot...
Combien ? Oui , « dear », je l' ai entendue si
souvent, cette question brutale , que, mainte-
nant , j'ai cesse de me faire illusion. Je res-
terai vieille fille , ainsi l'a voulu le destin.

Mais, soutint l'Anglaise sans faire allu-
sion au secret de la misere des Andreoli ré-
vélé de la sorte par Beatrice , le jeune comte
vous aime . l'avenir le prouvera , et alors
vous ne m'appellerez plus une vieille batti-
lardo , ainsi que j'en ai l'air ; mais en ré-
compensé de ma prophétie vous me ferez
cadeau pour la noce d'une toilette de ve-
lours rehaussée de guipure... U v a  trente

Capital -Actions fr. 1.000.000
Réservé fr . 168.724.50
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ans au moins que j en reve.
Donna Beatrice haussa les épaules, tandis

que l'Anglaise souriante , pliant soigneuse-
ment sa broderie, la fourrait  dans son ridi-
cule.

— A propos, fit-elle au moment de partir ,
ma petite provision d'huile de vos olives est
presque épuisée... S'il vous en restait enco-
re quelques gouttes ,' — oh ! une larme au
fond d'une bouteille ! —¦ vous seriez gentil-
le de penser à moi... Il est si malaise , au-
iourd'hui , de trouver de borni e huile, du vrai
vin comme cet excellent Valpolicella dont
vous me fìtes cadeau l'an dernier et qui
était souverain contre les vertiges. Je ne
puis asse? dire combien il m'a réussi.

— Il y en a encore, reprit Beatrice, le
vous euverrai ce qui me reste avec un fias-
co de notre huile... Mais , pour l'amour du
ciel , miss, n 'allez pas répéter vos extrava-
gants propos de tout à l'heure ! Chacun se
moquerait de moi, et Dieu sait si jamais des
idées pareilles me sont venues en tète.

Elle reconduisit l'Anglaise jusqu 'à l'anti-
chambre, touchée de l'intérèt de cette lem-
me dont le coté sordid e lui échappait, et le
cceur involontairement soulagé par ses
confidences , ses insinuations .

Si elle avait dit vrai , si celui qu 'elle ai-
mait songeait réellement >à elle !...

Ili
Lc prince Andrea et le vieux comte Scan-

zi étaient du mème àge. Par une coincidence
bizarre. ils s'étaient mariés à la mème epo-
que , avaient eu leur premier enfant , — un
fils , — à deux ou trois jours seulement de
distances . les avaient perdus dans la mème
année , et le mème mois avaient enterré leu r
femme.

Cette communauté de destili , loin de les
rapprocher , les avait plutòt refroidis, mis
respectivement sur un pied de défiance ,
comme s'ils se craignaient , tremblaient de
se porter le mauvais oeil, la « iettatura ». Il
est vrai , leurs tempéraments différaient es-
sentiellement. Frivole et mondain . le prince
Andrea était l' antipode du comte don Ana-
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IMPRIMERIE RHODANIQUE
Timbres caoutchouc en tous genres

cleto Scanzi , lequel sortait fort rarement...
Au physique , celui-ci était un vieillard ner-
veux , grand ct énergique , conserve par des
habitudes de travail toutes particulières , et
qui dans cette ville de riches désoeuvrés,
de « buontem poni », dont Milan garde le pri-
vilège, détonnait. Sa noblesse était de date
recente , et personne n'en connaissait bien
l'origine. On parlait vaguement de services
rendus par queiqu 'un de sa famille à un
membre de la maison royale... Riche à mil-
lions , on ne lui en demandait pas davantage.
Il gérait lui-méme sa fortune et , gràce à des
spéculations heureuses , ne cessait de l'ac-
croìtre . d'ajoùter chaque année à ses reve-
nus. S'il se hasardait au Corso, il y allait à
pied, sans remarquer personne , en homme
affair e plutòt qu 'en oisif .

Ce dégoùt du monde avait , prétendait-on ,
une cause. Dès la seconde année de son veu-
vage, il avait demande la main d'une jeune
patricienne 'qu 'il aimait et qui lui fut refu-
sée. Son orgueil en saignait toujours. A par-
tir de ce temps on le vit déserte r les salons
de l'aristocratie. II hantait en revanche , et
affectation , des gens du commun , se plaisait
à jouer à l'homme populaire , mangeant en
plein air avec ses fermiers , s'asseyant fami-
lièrement dans leurs « cascine ».

Il n 'en était pas plus doux et pas plus
aimé pour cela. Malheur à ses paysans s'ils
tardaient d'un jo ur A veni r lui apporter la di-
me ! Malheur à ceux dont les vers-à-soie
tournaient mal ou dont un orage abìmait le
travail ! Don Anacleto était inflexible. _ Il
fallait trouver de l' argent coùte que coùte ,
dùt la « massaia » vendre sa coi ffure d'ar-
gent d'épousée ou ses filles leur splendide
chevelure. A Gavirate , une jeune paysanne
cn avait manque son mariage. Le j our des
redevances, ses parents se trouvant dans
l'impossibilité de faire face aux obligations
envers le seigneur , la pauvreté s'était vo-
lontairement sacrifiée : pour une pièce cou-
leur du soleil on lui avait coupé ses belles
nattes et, gràce à cette circonstance , son
galant s'étai t brusquement retiré.

Don Anacleto sut la chose, mais il n 'en fit

rien paraitre ; il empocha la pièce comme il
au rai t fait de toute autre et n'en mangea
pas une figue ni un raisin de moins.

Plus tard , don Silvio fut mis au courant
de l'histoir e et , de sa bourse , en cachette,
répara de son mieux les effets de la ra-
pacité de son pére. Mais ce dernier resta la
bète noire de ses paysans, et sans cet esprit
de résignation inné au Lombard on l'aurait
lapide vingt fois. Silvio, en revan che, était
adoré d'eux. Tout enfant , la douceur de son
caractère les enthousiasmait . Enfin , enfin ,
un règne de j ustice allait Iuire pour eux ;
don Silvio succèderai! un j our au vieux com-
te, son pére, et la j oie serait sur le pays.
On aurait un maitre clément . généreux, —
car il en donnait des preuves déj à, — bon
et secourable à tous. En mourant, les vieil-
lards disaient à leurs fils : « Vous ne souf-
frirez pas comme nous ! Avec don Silvio
vous mangerez parfois du pain blanc , et, si
la pellagre entre en la maison , du vin et du
sucre pour la chasser. »

Silvio tenait de sa mère , une des nombreu-
ses filles du chevalier Negri , mariée par
obéissance et morte de langueur , du regret
inavoué d'une pareille union. Silvio se la
rappelait vaguement , une fréle créature dou-
ce et affec tueuse , dont ses rèves lui ren-
daient parfois les caresses, l'impression des
tendres étreintes... Dans sa vie d'enfant , l'ab-
sence brusque de la disparue avait mis com-
me une grand e tacile noire , entr 'ouvert la
porte d'un monde nouveau . sevère et pres-
que hostile. Jamais plus , maintenant , person-
ne ne le prenait  en ses bras afin de i'y
bercer. Le comte, rude et siiencieux de na-
ture , ne lui parlait pas, ne le caressait pas.
On le laissait jouer seul dans les sailes dé-
sertes de la villa de marbre à Gayarate ; et
l'hiver , dans le palai s de Milan , c'était la
mème chose.

(A suivre.)




